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Préface 
L'objectif de ce script est d'équiper les chrétiens pour le ministère de la prédication de l'Évangile en 
fournissant un fondement biblique. Pour ce faire, je souhaite aborder mon expérience de 
missionnaire et d'évangéliste et montrer où j'ai fait des erreurs, où j'ai pu apprendre des choses et où 
je suis finalement revenu à la base : la Parole de Dieu. Pourquoi des erreurs ? Parce que, comme 
beaucoup d'autres, j'avais certes un cœur pour les perdus, mais je n'étais pas suffisamment équipé. 
J'ai donc beaucoup appris des autres et j'ai cherché des modèles, mais j'ai fini par comprendre que 
mon modèle ultime devait être la Parole de Dieu elle-même, avec Jésus au centre et l'Église 
primitive dans les Actes des Apôtres. Comment ces derniers évangélisaient-ils ? Qu'ont-ils prêché ? 
Qu'ont-ils fait ? Quel fruit ont-ils expérimenté ? Comment devrions-nous évangéliser aujourd'hui ? 
Toutes ces choses doivent être traitées dans ce script et ainsi équiper le lecteur pour ce ministère et 
éviter les erreurs que j'ai faites. Ensuite, à l'aide d'une étude biblique approfondie - avec plus de 350 
passages bibliques cités - le sujet sera traité de la manière dont nous pouvons évangéliser 
bibliquement aujourd'hui, afin de marcher à nouveau sur les traces des apôtres et de l'Église 
primitive, en voyant les mêmes résultats et les mêmes fruits qu'ils ont vus à l'époque. Les 
traductions Elberfelder et Schlachter sont utilisées pour les citations bibliques afin de rester le plus 
proche possible du texte de base pour les questions théologiques importantes. 

Introduction 
Après mon sauvetage dans une église baptiste à l'âge de 17 ans, mon cœur s'est mis à brûler pour 
ceux qui ne connaissaient pas encore Jésus. Malheureusement, il n'y avait personne qui aurait pu me 
prendre par la main. A mon grand étonnement, il n'y avait dans ma ville qu'une poignée de 
personnes qui évangélisaient régulièrement et qui transmettaient l'Evangile aux autres. Selon les 
sondages dans les pays occidentaux, moins de 2% des chrétiens évangélisent ! Triste mais vrai : 
mon expérience le confirme. En tant que lecteur, cela devient donc d'autant plus passionnant, car si 
tu lis ce script, cela signifie que tu fais probablement partie de ces 2%. Et c'est pourquoi tu devrais 
être prêt non seulement à apprendre comment évangéliser toi-même, mais aussi à apprendre aux 
autres à le faire, afin de les équiper également. 

 
"La moisson est grande, mais les ouvriers sont peu nombreux. Priez donc le maître de la moisson 
d'envoyer des ouvriers à sa moisson". - Matthieu 9.37 

 
Je voudrais décrire à quel point cette déclaration de Jésus est urgente aujourd'hui aussi, à l'aide 
d'une expérience. Après une campagne d'évangélisation, alors que je priais personnellement, j'ai eu 
une vision intérieure dans mon esprit. J'ai vu une plage au bord de la mer et je me tenais à une 
certaine distance. La plage semblait parsemée de points noirs. Dans mon étonnement, je me suis 
approché et j'ai vu que ces points noirs étaient d'innombrables poissons sur le rivage ! Et la plupart 
d'entre eux étaient déjà morts et en train de se décomposer sur la plage. J'ai vu des ouvriers isolés 
qui essayaient de ramasser les poissons, mais cela avait l'air lamentable, car ils étaient bien trop peu 
nombreux. Dans cette vision, je me suis précipité vers le village et j'ai crié à haute voix que nous 
devions tous nous rendre sur la plage pour ramasser les poissons qui s'y étaient échoués comme par 
enchantement. Il ne fallait pas les perdre. 
Je crois que Dieu attire à lui de nombreuses personnes dans le monde entier pour être sauvées, mais 
son corps - le corps de Christ - n'annonce pas l'Évangile et les gens ne sont pas moissonnés pour le 
royaume de Dieu. Et quand ils le font, ils n'ont pas l'équipement pour le faire. 
Pendant ce temps, les personnes en quête de vérité se perdent dans toutes sortes de fausses religions 
ou d'impasses spirituelles. 

 
"Comment invoqueront-ils celui en qui ils n'ont pas cru ? Comment croiront-ils en celui dont ils 
n'ont pas entendu parler ? Et comment entendront-ils sans un prédicateur ? Et comment 
prêcheront-ils, s'ils ne sont pas envoyés ?" - Romains 10,14f 



De nos jours, dans le corps de Christ, nous avons une compréhension largement répandue que seul 
l'évangéliste ou le missionnaire appelé a la tâche de récolter la moisson. On entend souvent dire "je 
ne suis pas évangéliste" lorsqu'on parle de l'absence de proclamation de l'Évangile. Mais qu'est-ce 
qu'un évangéliste au juste ? Certains de ceux qui liront ce script se verront appelés à être 
évangélistes. Mais attention, voici la définition biblique d'un évangéliste : 

"Et il a donné les uns comme apôtres, les autres comme prophètes, les autres comme 
évangélistes, les autres comme pasteurs et docteurs, pour équiper les saints en vue de l'œuvre du 
ministère, de l'édification du corps de Christ [...]". - Éphésiens 4.11-12 

Paul nous dit que la tâche d'un évangéliste va bien au-delà de la simple annonce de l'Évangile, car 
sinon, chaque chrétien serait un évangéliste, puisque nous avons tous été appelés par Jésus. 

Et Jésus leur dit : "Allez dans le monde entier, et prêchez l'Évangile à toute la création". [...] - 
Marc 16,15 

Nous voyons donc que la tâche de l'évangéliste est d'équiper tous les chrétiens pour ce ministère ! Le 
problème ne vient donc pas de Dieu, mais de nous. Dieu attire les gens à Christ, mais nous 
n'annonçons pas son Évangile. Mais quelle est la raison de notre désobéissance ? 

"Si vous m'aimez, vous garderez mes commandements". - Jean 14,15 
"Celui qui a mes commandements et qui les garde, c'est celui-là qui m'aime ; [...]" - Jean 14.21 
"Si quelqu'un m'aime, il gardera ma parole [...]" - Jean 14.23 

Le problème profond est que nous avons perdu notre amour pour Jésus, car le véritable amour pour 
Jésus s'exprime automatiquement dans notre obéissance à sa parole. Je ne crois pas que Jésus lance 
ici un appel en disant : "Si tu m'aimes, prouve-le", mais plutôt une affirmation irréfutable : "Si vous 
m'aimez, vous [...]. Jésus nous met donc un miroir à portée de main, non pas un miroir de 
condamnation, mais un miroir de la vérité de notre état spirituel. Si tu es en train de lire ces lignes et 
que tu réalises que tu ne partages pas régulièrement l'Évangile, tu sais que tu manques d'amour pour 
Jésus. Mais si c'est le cas, je t'encourage à laisser ce script de côté pour le moment et à présenter ce 
manque à Dieu avec un cœur sincère, dans l'humilité et la repentance. Il veut te remplir de son 
amour, afin que cet amour déborde vers ton prochain qui ne connaît pas encore l'Évangile ou qui ne 
l'a pas encore accepté, afin que tu puisses dire comme Paul : 

"Car l'amour du Christ nous presse [...]". - 2 Corinthiens 5.14 

L'amour du Christ nous pousse à quoi ? Que nous demandions aux hommes pour le Christ : laissez-
vous réconcilier avec Dieu ! C'est dans ce contexte que Paul écrit cette phrase et explique encore 
une fois quel service nous avons reçu en tant que chrétiens : 

"Mais tout cela vient de Dieu, qui nous a réconciliés avec lui-même par Christ, et qui nous a 
donné le ministère de la réconciliation, à savoir que Dieu était en Christ, réconciliant le monde 
avec lui-même, ne leur imputant pas leurs transgressions, et mettant en nous la parole de la 
réconciliation. Nous sommes donc des envoyés à la place de Christ, Dieu exhortant en quelque 
sorte par nous ; nous demandons pour Christ : "Laissez-vous réconcilier avec Dieu". - 2 
Corinthiens 5,18-20 

Si tu viens à Dieu avec un cœur sincère, il te remplira de son amour, car personne n'a aimé Dieu en 
premier (1 Jean 4.19). Ce n'est qu'alors que son amour te rendra capable de l'aimer à ton tour. De cet 
amour naîtra ensuite l'amour pour ton prochain. Voilà l'ordre. 



"Zeal sans connaissance" 
 

"Car je leur rends témoignage qu'ils ont du zèle pour Dieu, mais pas avec une connaissance 
correcte". 
- Romains10,2 

"Sans la connaissance, même le zèle n'est pas bon, et celui qui se hâte avec ses pieds s'égare". 
- Proverbes 19,2 

 
C'est ainsi que je me serais décrit peu après ma conversion. Mon cœur brûlait de zèle pour les 
perdus, mais il n'y avait personne dans ma région qui aurait pu m'équiper davantage. Petit à petit, 
j'ai dû apprendre de Dieu lui-même. Un jour, il m'a donné une mission : sortir dans ma ville et aller 
à la rencontre des sans-abri. Je devais leur transmettre l'amour qu'il m'avait montré, leur prêcher 
l'Évangile et prier pour leurs maladies, et il les guérirait. Le problème, c'est que je n'avais jamais 
rien fait ni vu de tel, j'avais donc très peu de foi et j'avais peur. Mais par amour, j'ai décidé de lui 
obéir et je suis parti seul. J'ai rencontré un mendiant qui avait mal au dos et qui a été guéri de ses 
douleurs, et j'ai pu lui parler de Jésus. L'amour et l'envie d'évangéliser se sont intensifiés en moi et 
je suis parti peu de temps après pour mon premier voyage missionnaire en Afrique du Sud avec OM 
(Operation Mobilisation). Là-bas, j'ai fait l'expérience de la puissance de Dieu comme je ne l'avais 
jamais vécue auparavant dans ma vie, grâce aux dons du Saint-Esprit. J'ai reçu des paroles de 
connaissance de Dieu pour d'autres personnes, j'ai vu des guérisons et des délivrances pendant la 
prédication de l'Evangile. J'ai continué en Allemagne et j'ai vu là aussi les dons surnaturels de 
l'Esprit - extérieurement, cela me semblait être du bon fruit. J'ai pu conduire des centaines de 
personnes dans la bien connue "prière de remise" et j'ai cru voir beaucoup de gens sauvés. Dieu a 
continué à ouvrir des portes en Afrique jusqu'à ce qu'il me révèle que c'était là que se trouverait mon 
futur ministère de missionnaire. Entre-temps (2021), j'ai effectué 21 voyages missionnaires à 
l'étranger et 11 fois en Afrique. J'y ai vu des yeux aveugles et des oreilles sourdes s'ouvrir, des 
tumeurs se dissoudre dans l'air et des os mal soudés se redresser dans un craquement audible. 
L'évangélisation hebdomadaire dans ma ville est devenue quotidienne depuis plusieurs années. 
J'avais donc déjà fait le tour de certaines choses, essayé et appris à les connaître. Mais à l'âge de 21 
ans environ, j'ai remarqué qu'il manquait quelque chose. Ce qui, de l'extérieur, paraissait très 
puissant et fructueux, se révélait de plus en plus comme un fruit qui ne durait pas. 

 
Ce n'est pas vous qui m'avez choisi, mais c'est moi qui vous ai choisis et établis pour que vous y 
alliez". 
et portez du fruit, et que votre fruit demeure". - Jean 15,16 

 
Je ne peux pas dire que tout a été vain pendant ces années - ça ne l'a pas été du tout - mais j'ai 
remarqué que seule une très petite partie était vraiment devenue de vrais disciples de Jésus à la fin. 
Le repentir des péchés, le jugement à venir, le baptême et la formation de disciples étaient très peu 
présents dans ma prédication. Mais Dieu a été miséricordieux et m'a révélé petit à petit comment 
mon approche et ma prédication dans l'évangélisation s'étaient de plus en plus éloignées du modèle 
biblique. J'ai fait l'erreur de suivre d'autres personnes et d'autres évangélistes du royaume de Dieu, 
ce qui m'a permis d'apprendre de bonnes choses, mais de ne pas suivre complètement le modèle 
biblique de prédication de l'Évangile. J'ai copié ce que la plupart des chrétiens m'ont montré et j'ai 
conduit les gens à inviter Jésus dans leur cœur et à ne pas leur donner d'impulsion en ne 
mentionnant souvent qu'en marge la repentance du péché, le baptême et même le fait d'être un 
disciple. Mais cela a marqué le début d'une période où Dieu m'a ramené à sa Parole, qui doit être 
notre véritable modèle et fondement dans la prédication. 
De nos jours, je remarque deux grandes faiblesses dans la prédication au sein de l'Église de Jésus : 
soit on nie la puissance du Saint-Esprit qui se tient prêt à témoigner de l'Évangile, soit on adapte 
l'Évangile pour qu'il paraisse plus agréable aux gens et qu'ils soient donc plus nombreux. 
"décisions" sont obtenues. L'Évangile, me semble-t-il, s'est de plus en plus transformé en 



un "évangile de la prospérité" avec le message suivant : "Si tu viens à Jésus, ta vie sera meilleure". 
On compromet de plus en plus afin d'obtenir plus de 'décisions'. 
Je me souviens encore très bien d'une évangélisation urbaine inter-églises organisée une fois par 
plusieurs églises de notre ville. Le soir de l'évangélisation, le public avait la possibilité d'écrire un 
SMS à l'animateur et le prédicateur devait y répondre devant tout le monde. Dans un SMS, la 
question suivante a été posée : "Pourquoi ai-je besoin de Jésus ? Ma vie se déroule bien comme elle 
est maintenant". En fait, il s'agissait d'une question parfaite pour annoncer l'Évangile. Mais le 
prédicateur a répondu en expliquant que la foi était comme un dépôt d'argent dans une banque. Si 
on le faisait, on recevrait des intérêts et c'est ainsi qu'est la foi. Elle porterait ses fruits dans la vie, 
car on ne vivrait plus seul, mais avec Dieu. Alors pourquoi ne pas faire entrer Dieu dans sa vie ? 
Même si je ne savais pas encore tout ce que je sais aujourd'hui, je savais déjà à l'époque que ce 
n'était pas l'Évangile que Jésus et les apôtres avaient annoncé. Un tel évangile n'aurait pas conduit 
les apôtres à être persécutés partout pour cela et finalement à être tués de manière cruelle. De telles 
rencontres et d'autres m'ont amené à remettre en question tout ce que nous appelons aujourd'hui 
"évangélisation". C'est précisément pour cette raison que cette étude de la Bible doit répondre à la 
question : "À quoi ressemble l'évangélisation biblique ?" 

 
 

L'évangélisation biblique 
 

Je demande au lecteur de m'accompagner dans un voyage à travers le Nouveau Testament et 
d'oublier pour cette fois tout ce qu'il a appris et appris sur l'évangélisation. Je sais que ce n'est 
parfois pas facile, car nous sommes déjà marqués par certaines choses et certaines approches. Mais 
notre objectif est de répondre à la question suivante : 

Comment évangéliserait-on aujourd'hui si la Bible était la seule chose que l'on ait jamais entendue 
ou lue sur ce sujet ? 

Je ne prétends pas que tout ce que nous avons entendu à ce sujet est faux ou n'a pas d'utilité, bien au 
contraire. On peut apprendre beaucoup de choses des frères et sœurs, tout comme ce script doit y 
contribuer. Mais l'accent doit toujours être mis sur la Parole de Dieu elle-même, ainsi que sur la 
base sur laquelle nous trouvons et développons des possibilités créatives de prédication. 
C'est pourquoi nous voulons prendre la Bible sans préjugés et voir à quoi ressemblerait notre 
ministère d'évangélisation si le seul élément dont nous disposions était la Bible. Encore une fois, je 
ne dis pas que tout ce qui n'est pas explicitement mentionné dans la Bible doit être immédiatement 
non biblique, mais je dis que si une approche pour amener les gens à Christ ne repose pas sur les 
fondements de la Parole de Dieu, elle est défectueuse et incomplète. Il y a des piliers de base dans la 
prédication qui sont universels et qui doivent être présents partout, quelle que soit la culture ou le 
pays dans lequel l'Évangile est annoncé. Rappelons-nous que nous ne sommes que des serviteurs 
dans le royaume de Dieu et qu'en tant que fils et filles, nous obéissons à notre Père céleste par 
amour pour lui. 

 
"Mais lequel d'entre vous, qui a un esclave laboureur ou berger, lui dira, en rentrant des champs : 
Viens te mettre à table tout de suite ? Ne lui dira-t-il pas plutôt : Prépare mon souper, ceins-toi et 
sers-moi jusqu'à ce que j'aie mangé et bu ; et après cela, tu mangeras et boiras ? Remercierait-il 
l'esclave d'avoir fait ce qui lui a été ordonné ? Je ne le pense pas. Vous aussi, quand vous aurez fait 
tout ce qui vous a été commandé, dites : "Nous sommes des esclaves inutiles ; nous avons fait ce 
que nous devions faire". 
- Luc 17, 7-10 



La Parole - Que prêche-t-on ? 
 

La bonne nouvelle - l'Évangile - est bien entendu au cœur de la prédication. Mais que prêche-t-on 
lorsque l'on annonce l'Évangile ? Paul dit 

"Car je n'ai pas honte de l'Évangile, puisqu'il est la puissance de Dieu pour le salut de tout croyant, 
au Juif premièrement, et au Grec deuxièmement". - Romains 1,16 

Si l'Évangile est la puissance de Dieu pour le salut, la première priorité pour nous est donc de 
proclamer cet Évangile de manière complète et sans faille. Si nous omettons ou oublions quelque 
chose d'important, nous courons le risque que cet Évangile perde sa force de salut ! 
Pour ce faire, je vais examiner deux passages différents du Nouveau Testament et analyser ce qui y 
est prêché. Le premier passage se situe avant et le second après la crucifixion et la résurrection de 
Jésus. Pour nous aujourd'hui, c'est logiquement la prédication après la mort et la résurrection de 
Jésus qui est pertinente. Cependant, il est intéressant de voir à quoi ressemble la prédication du 
royaume de Dieu dans les évangiles. 

 
Avant la mort de Jésus 

Jean-Baptiste 
Le premier prédicateur que nous connaissons est Jean-Baptiste. Il est le précurseur de Jésus et 
introduit la venue du Messie. Voici les points forts de sa prédication et de sa prédication : 

 
Matthieu 3,1ss 
"En ces jours-là, Jean-Baptiste vint prêcher dans le désert de Judée, disant 
Repentez-vous, car le royaume des cieux est proche. [...] 
Mais quand il vit beaucoup de pharisiens et de sadducéens venir à son baptême, il leur dit : "Race 
de vipères ! Qui vous a appris à fuir la colère à venir ? Portez donc des fruits dignes de la 
repentance, et ne pensez pas dire en vous-mêmes : Nous avons Abraham pour père ! Car je vous dis 
que, de ces pierres, Dieu peut susciter des enfants à Abraham. Déjà la hache est mise à la racine 
des arbres ; tout arbre qui ne produit pas de bons fruits sera coupé et jeté au feu. Moi, je vous 
baptise d'eau pour la pénitence ; mais celui qui vient après moi est plus fort que moi, dont je ne 
suis pas digne de porter les sandales ; il vous baptisera du Saint-Esprit et de feu ; sa pelle à paroles 
est dans sa main ; il nettoiera son aire de fond en comble, et il amassera son blé dans le grenier, 
mais il brûlera la paille dans un feu qui ne s'éteint pas". 

 
Marc 1,4ss 
"Jean se leva donc et baptisa dans le désert, prêchant le baptême de repentance pour la rémission 
des péchés. [...] Et il prêchait en disant : "Après moi vient celui qui est plus fort que moi ; je ne suis 
pas digne, en me courbant, de délier la courroie de ses sandales. [...]" 

 
Luc 3,3ss 
"Il se rendit dans toute la région du Jourdain, prêchant le baptême de repentance pour le pardon des 
péchés. 
des péchés.[...] Préparez le chemin du Seigneur. " [...] 
"Portez donc des fruits dignes de la repentance [...]. Il vint aussi des publicains pour être baptisés, 
et ils lui dirent : Maître, que devons-nous faire ? Et il leur répondit : Ne faites violence à personne, 
ne rançonnez personne, et contentez-vous de votre solde". 



Jean 1.29 et suivants : 
"Le lendemain, il voit Jésus venir à lui et dit : Voici l'Agneau de Dieu, qui enlève le péché du monde 
! C'est celui dont j'ai dit : Après moi vient un homme qui m'a précédé, car il était avant moi. Et moi, 
je ne le connaissais pas ; mais afin qu'il soit manifesté à Israël, je suis venu baptiser d'eau. Et Jean 
rendit témoignage, disant : J'ai vu l'Esprit descendre du ciel comme une colombe, et il est resté sur 
lui. Je ne le connaissais pas ; mais celui qui m'a envoyé baptiser d'eau m'a dit : Celui sur qui tu 
verras l'Esprit descendre et demeurer, c'est celui qui baptise du Saint-Esprit. Et j'ai vu, et j'ai 
rendu témoignage que celui-ci est le Fils de Dieu. " 

 
Les grands axes de la prédication de Jean étaient le repentir des péchés, le baptême de pénitence et 
le témoignage de Jésus en tant que Messie. 

 
 
Jésus 

 

Matthieu 4.17 : 
"Dès lors, Jésus commença à prêcher et à dire : "Repentez-vous, car le royaume des cieux est 
proche". 

 
Matthieu 7,19-23 : 
"Tout arbre qui ne produit pas de bons fruits est coupé et jeté au feu. C'est pourquoi, c'est à leurs 
fruits que vous les reconnaîtrez. Tous ceux qui me disent : "Seigneur, Seigneur !" n'entreront pas 
dans le royaume des cieux, mais tous ceux qui font la volonté de mon Père qui est dans les cieux. 
Beaucoup me diront en ce jour-là : "Seigneur, Seigneur ! N'est-ce pas par ton nom que nous avons 
prophétisé, par ton nom que nous avons chassé des démons, par ton nom que nous avons fait 
beaucoup de miracles ? Et alors je leur confesserai : Je ne vous ai jamais connus. Retirez-vous de 
moi, vous qui commettez l'iniquité". 

 
Matthieu 10,5ss/ (Luc 9,1ss ; Luc 10,1-13) 
"Jésus envoya ces douze, en leur donnant cet ordre : N'allez pas sur le chemin d'une nation, et 
n'entrez pas dans une ville de Samaritains ; mais allez plutôt vers les brebis perdues de la maison 
d'Israël. Mais quand vous y serez allés, prêchez et dites : Le royaume des cieux est proche". 

 
Matthieu 11,20-24/ (Luc 10,13ss) 
"Puis il se mit à réprimander les villes dans lesquelles la plupart de ses miracles avaient été 
accomplis, parce qu'elles ne s'étaient pas repenties : Malheur à toi, Chorazin ! Malheur à toi, 
Betsaïda ! Car si les miracles qui se sont produits parmi vous avaient eu lieu à Tyr et à Sidon, il y a 
longtemps qu'elles se seraient repenties dans le sac et la cendre. Mais je vous le dis : au jour du 
jugement, Tyr et Sidon auront plus de chance que vous. Et toi, Capharnaüm, penses-tu que tu seras 
élevée jusqu'au ciel ? Jusqu'à l'Hadès tu seras précipité ; car si les merveilles qui ont été faites en 
toi avaient été faites à Sodome, elle serait restée jusqu'à ce jour". 

 
Matthieu 12, 41-42 : 
"Des hommes de Ninive se lèveront en jugement avec cette génération et la condamneront, car ils 
se sont repentis à la prédication de Jonas ; et voici qu'il y a ici plus que Jonas. Une reine du Midi 
se lèvera en jugement avec cette génération et la condamnera, car elle est venue des extrémités de la 
terre pour entendre la sagesse de Salomon ; et voici qu'il y a ici plus que Salomon". 

 
 
Matthieu 16, 24-27/(Marc 8, 34-37 ; Luc 9, 23-25) 
"Alors Jésus dit à ses disciples : Si quelqu'un veut venir après moi, qu'il renonce à lui-même, qu'il 
se charge de sa croix, et qu'il me suive ! Car celui qui veut sauver sa vie la perdra ; 



mais celui qui perdra sa vie à cause de moi la retrouvera. En effet, que servirait-il à un homme de 
gagner le monde entier s'il perdait sa vie ? Ou que donnera l'homme en rançon pour sa vie ? Car le 
Fils de l'homme viendra dans la gloire de son Père avec ses anges, et alors il rendra à chacun selon 
ses œuvres". 

 
Marc 1,14 : 
"Après que Jean eut été livré, Jésus vint en Galilée et prêcha l'Évangile de Dieu, en disant : "Le 
temps est accompli et le royaume de Dieu est proche. Repentez-vous et croyez à l'Évangile". 

 
Marc 10,17-27 : 
"Comme il sortait sur le chemin, quelqu'un accourut, se jeta à genoux devant lui et lui demanda : 
Bon maître, que dois-je faire pour hériter la vie éternelle ? Jésus lui répondit : Pourquoi m'appelles-
tu bon ? Nul n'est bon qu'un seul, Dieu. Tu connais les commandements : "Tu ne tueras pas ; tu ne 
commettras pas d'adultère ; tu ne voleras pas ; tu ne diras pas de faux témoignage ; tu ne cacheras 
rien ; honore ton père et ta mère". Mais il lui dit : "Enseignant, j'ai observé toutes ces choses depuis 
ma jeunesse. Jésus le regarda, l'aima et lui dit : "Il te manque une chose. Va, vends tout ce que tu as, 
donne le produit de la vente aux pauvres, et tu auras un trésor dans le ciel ; et viens, suis-moi. Mais 
lui, épouvanté par cette parole, s'en alla tout triste, car il avait beaucoup de biens. Jésus, regardant 
autour de lui, dit à ses disciples : Comme il sera difficile à ceux qui ont des biens d'entrer dans le 
royaume de Dieu ! Les disciples furent effrayés par ses paroles. Mais Jésus prit de nouveau la 
parole et leur dit : Enfants, comme il est difficile d'entrer dans le royaume de Dieu ! Il est plus facile 
à un chameau de passer par le chas d'une aiguille qu'à un riche d'entrer dans le royaume de Dieu. 
Ils s'emportèrent et se dirent l'un à l'autre : "Et qui donc peut être sauvé ? Jésus, les regardant, dit : 
Cela est impossible aux hommes, mais non à Dieu, car toutes choses sont possibles à Dieu". 

 
Luc 4,14-22 : 
"Jésus retourna en Galilée avec la puissance de l'Esprit, et la nouvelle de son retour se répandit 
dans tout le voisinage. Et il enseignait dans leurs synagogues, honoré de tous. Il arriva à Nazareth, 
où il avait été élevé ; et, selon sa coutume, il entra dans la synagogue le jour du sabbat et se leva 
pour lire. On lui présenta le livre du prophète Isaïe ; et quand il eut roulé le livre, il trouva le 
passage où il était écrit : "L'Esprit du Seigneur est sur moi, parce qu'il m'a oint pour annoncer la 
bonne nouvelle aux pauvres ; il m'a envoyé proclamer aux captifs la liberté, et aux aveugles le 
recouvrement de la vue, renvoyer en liberté les opprimés, proclamer une année agréable au 
Seigneur". Quand il eut roulé le livre, il le rendit au serviteur et s'assit ; et tous les yeux de la 
synagogue étaient fixés sur lui. Il commença à leur dire : "Aujourd'hui, cette Écriture est accomplie 
à vos oreilles". 

 
Luc 13,3-9 : 
"Non, je vous le dis, mais si vous ne vous repentez pas, vous périrez tous de même. Ou ces dix-huit 
personnes sur lesquelles la tour de Siloé est tombée et les a tuées, pensez-vous qu'elles étaient 
redevables à tous les habitants de Jérusalem ? Non, je vous le dis, mais si vous ne vous repentez 
pas, vous périrez tous de même. Il dit cette parabole : Un homme avait un figuier planté dans sa 
vigne ; il vint y chercher du fruit, et n'en trouva point. Il dit au vigneron : Voici trois ans que je 
viens chercher du fruit à ce figuier, et je n'en trouve pas. Coupe-le ! Pourquoi donc rend-il la terre 
impropre à la culture ? Il lui répondit : "Seigneur, laisse-le encore cette année, jusqu'à ce que je 
creuse autour de lui et que je mette de l'engrais. Et s'il donne du fruit à l'avenir, tant mieux, mais 
s'il n'en donne pas, tu pourras le couper". 



Luc 13, 22-30/ (Matthieu 7, 13f) : 
"En enseignant, il traversa successivement villes et villages, et se rendit à Jérusalem. Quelqu'un lui 
dit : Seigneur, y a-t-il peu de gens qui soient sauvés ? Et il leur répondit : Efforcez-vous d'entrer par 
la porte étroite ; car, je vous le dis, beaucoup chercheront à entrer, et ne le pourront pas. Dès que le 
maître de maison se sera levé et aura fermé la porte, et que vous commencerez à vous tenir dehors 
et à frapper à la porte en disant : Seigneur, ouvre-nous, il répondra et vous dira : Je ne vous 
connais pas et je ne sais pas d'où vous êtes. Alors vous commencerez à dire : Nous avons mangé et 
bu devant toi, et tu as enseigné dans nos rues. Et il dira : Je vous le dis, je ne vous connais pas et je 
ne sais pas d'où vous êtes. Retirez-vous de moi, vous tous qui commettez l'iniquité ! Il y aura des 
pleurs et des grincements de dents, quand vous verrez Abraham, Isaac et Jacob, et tous les 
prophètes dans le royaume de Dieu, mais vous, jetés dehors. Ils viendront de l'est et de l'ouest, du 
nord et du sud, et ils se mettront à table dans le royaume de Dieu. Et voici, ce sont des derniers qui 
seront les premiers, et ce sont des premiers qui seront les derniers". 

 
Luc 15,7 : 
"Je vous le dis, il y aura de la joie dans le ciel pour un pécheur qui se repent plus que pour un homme 
qui se repent. 
quatre-vingt-dix-neuf justes qui n'ont pas besoin de se repentir". 

 
Jean 3.3-21 : 
"Jésus lui répondit : En vérité, en vérité, je te le dis, si un homme ne naît de nouveau, il ne peut voir 
le royaume de Dieu. Nicodème lui dit : "Comment un homme peut-il naître alors qu'il est vieux ? 
Peut-il entrer pour la deuxième fois dans le ventre de sa mère et naître ? Jésus répondit : En vérité, 
en vérité, je te le dis, si un homme ne naît d'eau et d'Esprit, il ne peut entrer dans le royaume de 
Dieu. Ce qui est né de la chair est chair, et ce qui est né de l'esprit est esprit. [...] Et comme Moïse 
éleva le serpent dans le désert, ainsi faut-il que le Fils de l'homme soit élevé, afin que tout homme 
qui croit en lui ait la vie éternelle. Car Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique, 
afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais ait la vie éternelle. Car Dieu n'a pas envoyé son 
Fils dans le monde pour qu'il juge le monde, mais pour que le monde soit sauvé par lui. Celui qui 
croit en lui n'est pas jugé ; mais celui qui ne croit pas est déjà jugé, parce qu'il n'a pas cru au nom 
du Fils unique de Dieu. Or, le jugement, c'est que la lumière est venue dans le monde, et que les 
hommes ont aimé les ténèbres plus que la lumière, parce que leurs œuvres étaient mauvaises. Car 
tout homme qui fait le mal hait la lumière et ne vient pas à la lumière, de peur que ses œuvres ne 
soient exposées ; mais celui qui fait la vérité vient à la lumière, afin que ses œuvres soient 
manifestées comme ayant été faites en Dieu". 

 
Jean 4.10-14 : 
"Jésus lui répondit : Si tu connaissais le don de Dieu et qui est celui qui te dit : Donne-moi à boire, 
tu lui aurais demandé, et il t'aurait donné de l'eau vive. [...] Tout homme qui boira de cette eau 
aura de nouveau soif ; mais celui qui boira de l'eau que je lui donnerai n'aura pas soif pour 
toujours ; au contraire, l'eau que je lui donnerai deviendra en lui une source d'eau qui jaillira 
jusque dans la vie éternelle". 

 
Jean 5.23-29 : 
"En vérité, en vérité, je vous le dis : Celui qui écoute ma parole et croit en celui qui m'a envoyé a la 
vie éternelle et ne vient pas en jugement, mais il est passé de la mort à la vie. En vérité, en vérité, je 
vous le dis, l'heure vient, et elle est maintenant, où les morts entendront la voix du Fils de Dieu, et 
ceux qui l'auront entendue vivront. Car, de même que le Père a la vie en lui-même, de même il a 
donné au Fils d'avoir la vie en lui-même ; et il lui a donné le pouvoir de juger, parce qu'il est le Fils 
de l'homme. Ne vous étonnez pas de cela, car l'heure vient où tous ceux qui sont dans les sépulcres 
entendront sa voix, et où tous ceux qui sont dans le monde entier entendront sa voix. 



qui ont fait le bien pour la résurrection de la vie, mais qui ont fait le mal. 
pour la résurrection du jugement". 

 
Jean 6.29 : 
"Jésus leur répondit et leur dit : L'œuvre de Dieu, c'est que vous croyiez en celui qu'il a envoyé". 

 
Jean 6,35-38 
"Jésus leur dit : Je suis le pain de vie. Celui qui vient à moi n'aura pas faim, et celui qui croit en 
moi n'aura plus jamais soif. Mais je vous ai dit que vous aussi, vous m'avez vu et vous ne croyez 
pas. Tout ce que le Père me donne viendra à moi, et celui qui vient à moi, je ne le chasserai pas". 

 
Jean 6.47-54 : 
"En vérité, en vérité, je vous le dis : Celui qui croit a la vie éternelle. Je suis le pain de vie. Vos 
pères ont mangé la manne dans le désert et ils sont morts. Mais ceci est le pain qui descend du ciel, 
afin qu'on en mange et qu'on ne meure pas. Je suis le pain vivant qui est descendu du ciel ; si 
quelqu'un mange de ce pain, il vivra éternellement. Le pain que je donnerai, c'est ma chair pour la 
vie du monde. Les Juifs se disputaient donc entre eux, disant : Comment cet homme peut-il nous 
donner sa chair à manger ? Alors Jésus leur dit : En vérité, en vérité, je vous le dis : Si vous ne 
mangez pas la chair du Fils de l'homme et si vous ne buvez pas son sang, vous n'avez pas la vie en 
vous-mêmes. Celui qui mange ma chair et boit mon sang a la vie éternelle, et je le ressusciterai au 
dernier jour". 

 
Jean 7.37-39 : 
"Le dernier jour, le grand jour de la fête, Jésus, debout, s'écria : Si quelqu'un a soif, qu'il vienne à 
moi et qu'il boive. Celui qui croit en moi, comme l'Écriture l'a dit, des fleuves d'eau vive couleront 
de son sein. Or, il disait cela de l'Esprit que devaient recevoir ceux qui croiraient en lui ; car 
l'Esprit n'était pas encore là, parce que Jésus n'avait pas encore été glorifié". 

 
Jean 8.12 : 
"Jésus leur parla de nouveau, disant : Je suis la lumière du monde ; celui qui me suit sera sauvé. 
ne marchera pas dans les ténèbres, mais aura la lumière de la vie". 

 
Jean 8.24 : 
"C'est pourquoi je vous ai dit que vous mourrez dans vos péchés ; car si vous ne croyez pas que c'est 
moi, vous mourrez dans vos péchés". 

 
Jean 8.51 : 
"En vérité, en vérité, je vous le dis : Si quelqu'un garde ma parole, il ne mourra pas. 
voir pour l'éternité". 

 
Jean 10.9 : 
"Je suis la porte ; si quelqu'un entre par moi, il sera sauvé, il entrera et sortira. 
sortir et trouver des pâturages". 

 
Jean 11.25 : 
"Jésus lui dit : Je suis la résurrection et la vie ; celui qui croit en moi vivra, même s'il est mort. 
quand il sera mort ; et tout homme qui vit et qui croit en moi ne mourra jamais". 



Jean 12.46-48 : 
"Je suis venu dans le monde comme une lumière, afin que quiconque croit en moi ne demeure pas 
dans les ténèbres ; et si quelqu'un entend mes paroles et ne les met pas en pratique, je ne le juge 
pas, car je ne suis pas venu pour juger le monde, mais pour sauver le monde. Celui qui me rejette et 
ne reçoit pas mes paroles a celui qui le juge : La parole que j'ai dite, c'est elle qui le jugera au 
dernier jour". 

 
Jean 14.5-7 : 
"Thomas lui dit : Seigneur, nous ne savons pas où tu vas. Et comment pouvons-nous savoir le chemin 
? Jésus lui dit : Je suis le chemin, la vérité et la vie. Nul ne vient au Père que par moi. Quand vous 
m'aurez connu, vous connaîtrez aussi mon Père ; et dès maintenant vous le connaissez et vous l'avez 
vu". 

 
Jean 15,6 
"Si quelqu'un ne demeure pas en moi, il est jeté dehors comme le sarment et il se dessèche ; et l'on 
rassemblez-les et jetez-les au feu, et ils brûleront". 

 
Jean 18.37 : 
"Je suis né pour cela et je suis venu dans le monde pour témoigner de la vérité". 

 
Comme Jean-Baptiste, Jésus prêche la foi en sa personne, le repentir des péchés et l'imitation. 
Tout comme Jean, Jésus a baptisé les gens et il en a même baptisé plus que Jean ! (Jean 3.22 ; Jean 
4.1). Il faut mentionner ici que Jésus et sa vie sont eux-mêmes l'Évangile. Il est la parole de Dieu 
incarnée (Jean 1.1-5). Ce ne sont pas simplement ses paroles - mais il est lui-même l'Évangile, 
raison pour laquelle les quatre récits de témoins oculaires sur la vie et le ministère de Jésus sont 
appelés "Évangiles" dans leur ensemble. Le point culminant se situe sur la croix du Golgotha et lors 
de sa résurrection. C'est là que sa mission s'accomplit en criant : "Tout est accompli !" (Jean 19,30). 
Ce n'est qu'à ce moment-là que les choses deviennent passionnantes, car après son œuvre 
accomplie, il donne à chacun de ses successeurs une mission qui serait valable à partir de là et 
jusqu'à son retour. Nous la trouvons à la fin des évangiles. Il s'agit de la mission que le Seigneur 
Jésus a confiée personnellement à chacun d'entre nous : 

 
Matthieu 28:18-20 : 
"Jésus, s'étant approché, leur parla et dit : Tout pouvoir m'a été donné dans le ciel et sur la terre. 
Allez donc, de toutes les nations faites des disciples, les baptisant au nom du Père, du Fils et du 
Saint-Esprit, et enseignez-leur à garder tout ce que je vous ai prescrit. Et voici que je suis avec 
vous tous les jours jusqu'à la fin de l'âge". 

 
Marc 16,15-18 : 
"Et il leur dit : Allez dans le monde entier, et prêchez l'Évangile à toute la création. Celui qui 
aura cru et qui aura été baptisé sera sauvé, mais celui qui n'aura pas cru sera condamné. Or, ces 
signes suivront ceux qui croient : en mon nom, ils chasseront les démons ; ils parleront de nouvelles 
langues ; ils soulèveront des serpents, et s'ils boivent quelque chose de mortel, cela ne leur fera pas 
de mal ; ils imposeront les mains aux faibles, et ils seront heureux". 

 
Luc 24,45ss 
"Puis il leur ouvrit l'intelligence, afin qu'ils comprennent les Écritures, et leur dit : Ainsi est-il écrit, 
et ainsi fallait-il que le Christ souffre et ressuscite d'entre les morts le troisième jour, et que la 
repentance soit prêchée en son nom à toutes les nations pour le pardon des péchés, 



en commençant par Jérusalem. Vous êtes témoins de cela ; et voici que j'envoie sur vous la promesse 
de mon Père. Et vous, restez dans la ville jusqu'à ce que vous soyez revêtus de la puissance d'en haut". 

 
Jean 20.21 : 
"Comme le Père m'a envoyé, moi aussi je vous envoie". 

 
Je veux résumer ce que Jésus nous demande dans sa dernière mission : 
Nous devons marcher, prêcher, baptiser, faire des disciples et enseigner. 

 
Aller 

Où aller ? Jésus dit : "[...] toutes les nations [...]" et "[...] de toute la création. ". 
Nous avons pour mission de prêcher l'Évangile à tout le monde. Peu importe où tu vas, tant que 
quelqu'un n'a pas encore complètement entendu l'Evangile, tu es à la bonne place. 
Notre problème aujourd'hui : nous retournons les paroles de Jésus et prétendons que seuls ceux qui 
ont été appelés comme évangélistes et missionnaires doivent prêcher l'Évangile. Pourtant, chacun 
d'entre nous, que ce soit en Afrique ou dans son propre environnement, a été appelé à annoncer 
l'Évangile ! Les évangélistes sont ceux qui équipent le corps du Christ pour cela. 

 
Prêcher 

Que devons-nous prêcher ? Nous devons "[...] prêcher en son nom la repentance pour le pardon 
des péchés [...]". Nous allons voir de plus près ce que cela signifie exactement à l'aide du livre des 
Actes des Apôtres et comment les apôtres et l'Eglise primitive ont accompli cette mission. 
Mais quelle est la situation aujourd'hui ? Outre l'évangéliste, dans de nombreuses églises, seul le 
pasteur reçoit la responsabilité de prêcher. Lorsqu'une église planifie une campagne 
d'évangélisation, les membres de l'église sortent généralement pour inviter le pasteur à prêcher 
l'évangile. Est-ce mal ? Non, mais si seuls les évangélistes et les pasteurs prêchent l'Évangile, c'est 
absolument le cas. Si un chrétien quelconque ne prêche pas lui-même l'Évangile, il désobéit à la 
mission de Jésus. Il n'y a rien de mal à planifier des événements d'évangélisation au cours desquels 
l'un d'entre eux prêche. Mais cela ne signifie pas que la responsabilité de prêcher régulièrement 
l'Évangile est retirée à chaque chrétien. 

 
Baptêmes 

Je pense que cette partie de l'ordre de mission s'est le plus perdue à notre époque. Nous nous 
sommes adaptés à un système où la plupart du temps, seul le pasteur baptise les gens. Est-ce mal 
que le pasteur baptise des gens ? Certainement pas, mais où est-il écrit que le pasteur est le seul 
responsable ? Pose-toi la question suivante : combien de personnes as-tu déjà baptisées dans ta vie ? 
La plupart des chrétiens, qu'ils soient chrétiens depuis 4 ou 40 ans, n'ont jamais baptisé personne 
dans leur vie. Pourtant, d'un point de vue biblique, nous sommes tous appelés à baptiser des gens. 
Parce que cela peut encore sembler très étrange à certains, rappelons-nous que nous voulons lire ces 
passages bibliques comme si nous n'avions jamais connu notre système ecclésiastique - comme si 
nous avions grandi en dehors de la civilisation, à l'instar des peuples africains isolés. Sois honnête 
avec toi-même : aurais-tu conclu immédiatement, après l'ordre de Jésus, que c'est uniquement la 
tâche d'un pasteur ? Je pense que la plupart des disciples de l'époque n'avaient même pas la notion 
de "pasteur" telle que nous l'avons aujourd'hui. Comment auraient-ils donc pu conclure que cette 
mission ne concernait qu'eux ? Si nous regardons le livre des Actes des Apôtres, nous remarquons 
que les premiers disciples ont tous compris la mission comme si Jésus s'était adressé directement à 
chacun d'entre eux lorsqu'il a dit : "Faites des disciples de toutes les nations, les baptisant [...]". 



Faire des disciples 

Jésus ne nous dit pas de faire des gens des chrétiens déclarés, mais des disciples. Mais qu'est-ce 
qu'un disciple ? Un disciple est un suiveur. Beaucoup se déclarent chrétiens, mais ne suivent pas le 
Christ dans leur vie. Cela rappelle les paroles de Jésus : 

"Pourquoi m'appelez-vous Seigneur, Seigneur ! et ne faites-vous pas ce que je dis ?" (Luc 6,46) 

Comme beaucoup d'autres, j'ai fait des erreurs. Quand quelqu'un en est arrivé au point de croire en 
Jésus et a fait une 'prière de passage' avec moi, j'ai arrêté avec lui, je me suis dit "Alléluia !" et je 
suis passé au suivant ! Si possible, j'ai essayé de l'envoyer dans une église pour qu'il y soit fait 
disciple par le pasteur le dimanche. Mais où est-il écrit que le discipulat est la tâche du pasteur ? 
Jésus ne s'adresse pas aux pasteurs, mais à tous ses disciples : "Faites des disciples". Nous avons 
donc pour mission de faire des gens des disciples et pas seulement des chrétiens professants. Si un 
nouveau converti ne devient pas un véritable disciple de Jésus, l'ordre de mission n'a pas encore été 
pleinement exécuté. 
Et d'autre part, comment une prédication une fois par semaine, le dimanche, peut-elle transformer 
quelqu'un en disciple ? Le pasteur a-t-il le temps de prendre personnellement chaque nouveau 
converti par la main ? Absolument pas. Est-ce que chaque personne qui a amené quelqu'un à la foi 
doit aussi faire de cette personne un disciple ? Bibliquement parlant, pas nécessairement, comme 
nous le verrons dans les Actes des Apôtres. Mais si nous ne faisons jamais de disciples, "parce que 
nous sommes des évangélistes", nous n'obéissons pas pleinement à l'ordre de mission. 
Souvent, il n'a pas été possible de faire entrer des nouveaux convertis dans une église et de les y 
amener à devenir des disciples. Beaucoup d'entre eux ne sont donc jamais devenus de vrais 
disciples, le contact n'a pas été maintenu parce que je pensais que je ne devais plus m'en occuper, 
puisque mon "travail" était déjà fait. Et je suppose donc avec une grande probabilité que le diable a 
arraché la semence du cœur de beaucoup d'entre eux. En fin de compte, c'est ma faute, car je me 
suis plus adressé au système en place qu'aux paroles de Jésus qui me disent, et nous disent encore 
aujourd'hui : "Faites des disciples". 
Peter Wagner, professeur de croissance d'église à l'école de la mission mondiale en Californie, a mis 
en évidence le problème à l'aide d'une contribution qu'il a publiée en Amérique à la fin du 20e 
siècle. Il a rassemblé des statistiques sur les programmes d'évangélisation de 178 églises dans 6 
villes. Ses résultats étaient décevants1 : 

26.535 évangiles ont été distribués 
4.106 décisions pour Christ ont été prises 526 sont 

venues à un cours biblique 
125 sont devenus membres d'une communauté 

 
Je pense que de telles statistiques ne sont pas des exceptions si nous regardons la situation aujourd'hui. 
Souvent, nous n'entendons par le biais des médias chrétiens que les chiffres des décisions prises pour 
Christ. 
4.106 décisions semblent très impressionnantes. Mais combien d'entre elles sont devenues des 
disciples ? Pas plus de 3% ! Nous reviendrons sur ce sujet plus tard, sur la manière de faire des 
disciples bien et efficacement aujourd'hui, afin d'exécuter l'ordre de mission. 
Encore une fois, je veux te poser la question, surtout si tu as peut-être déjà fait de l'évangélisation : 
combien en as-tu déjà fait des disciples ? 

 
 
 
 
 
 
 

1Extrait du livre "Vollmacht Evangelisation" de John Wimber 



Enseignements 

L'enseignement fait bien sûr partie du métier de disciple, mais il ne doit pas se limiter aux nouveaux 
convertis. Enseigner aux autres est une tâche qui nous incombe à tous, nous qui avons déjà été 
formés comme de véritables disciples. 

 
"Car, alors que vous deviez être des enseignants selon les temps, vous avez de nouveau besoin 
qu'on vous enseigne quels sont les prémices des oracles de Dieu ; et vous êtes devenus de ceux qui 
ont besoin de lait et non de nourriture solide". - Hébreux 5.12 

 
Et encore une fois, nous voyons que nous sommes tous appelés à enseigner les autres. L'auteur de 
l'épître aux Hébreux ne s'adresse pas ici à un seul berger, mais à tous : entre-temps, vous devriez 
être des enseignants selon les temps ! Mais ici aussi, il est immédiatement fait référence au pasteur. 
Tout notre système ecclésiastique a changé de telle manière que le pasteur est devenu responsable 
de presque toutes les tâches que Jésus nous a données. Il en a été de même pour moi et il ne m'a pas 
été facile de reconnaître à quel point ma propre approche de l'évangélisation était erronée. Je veux 
faire comprendre au lecteur une chose qui m'est apparue très clairement : Un jour, à la fin de notre 
vie, nous ne devrons pas rendre des comptes à un système ecclésiastique, mais au Seigneur lui-
même. Quelle est donc l'importance d'obéir à sa parole plutôt que de s'adapter au système actuel ? 
Cela ne veut pas dire que nous devons tout de suite quitter notre église ou la boycotter. Mais cela 
doit nous montrer qui est notre véritable autorité, devant laquelle nous devons un jour nous justifier. 
Je ne sais pas ce qu'il en est pour toi, mais j'aimerais pouvoir entendre un jour Jésus dire : "Bien 
joué, mon bon et fidèle serviteur". 

 
Les Actes des Apôtres : 
Imagine que tu aies la chance d'interroger personnellement Pierre ou Paul sur la meilleure manière 
d'exécuter l'ordre de mission - sur ce qui est important, sur ce qu'il faut dire exactement et sur la 
manière dont ils l'ont exécuté de manière pratique. Imagine que Pierre vienne dans ton église et 
tienne un atelier d'un week-end sur le thème de l'évangélisation. Je pense qu'aucune communauté 
authentique et sincère ne refuserait cela. Dieu merci, nous avons les Actes des Apôtres ! Nous 
pouvons affronter Dieu avec un cœur reconnaissant, car non seulement il nous a donné la mission, 
mais il nous a aussi laissé par écrit la manière dont son Église primitive a accompli cette mission ! 
Mais sommes-nous conscients que les Actes des Apôtres nous donnent la possibilité d'apprendre de 
ces gens ? Apprendre de ceux qui ont accompagné Jésus, qui l'ont vu monter et qui ont changé 
l'histoire du temps pour toujours ? Combien plus devrions-nous les prendre comme modèles dans 
notre évangélisation ! Pour nous, cela devient passionnant parce que c'est la prédication après la 
mort et la résurrection de Jésus. 

 
Le premier et peut-être le meilleur sermon que nous puissions prendre comme modèle est le sermon 
de Pierre à la Pentecôte. Ici, Pierre se lève à la Pentecôte et explique ce qui vient d'arriver par le 
Saint-Esprit. Il explique aux Juifs, à l'aide de l'Ancien Testament, pourquoi les Écritures se sont 
maintenant accomplies en Jésus-Christ, en ce que Dieu l'a ressuscité d'entre les morts. Il explique 
que Jésus, crucifié par eux, était le sauveur promis par Dieu. 

 
Actes des Apôtres 2,37-43 : 
"Mais quand ils entendirent cela, cela leur transperça le cœur, et ils dirent à Pierre et aux autres 
apôtres : Que ferons-nous, frères ? Pierre leur répondit : Repentez-vous, et que chacun de vous 
soit baptisé au nom de Jésus-Christ, pour le pardon de vos péchés. Et vous recevrez le don du 
Saint-Esprit. Car la promesse est pour vous, pour vos enfants, et pour tous ceux qui sont au loin, en 
aussi grand nombre que le Seigneur notre Dieu les appellera. Et par beaucoup d'autres paroles, il 
rendait témoignage et les exhortait, disant : "Laissez-vous sauver de cette génération perverse ! 
Ceux qui reçurent sa parole furent donc baptisés, et il y eut en ce jour-là environ 



trois mille âmes furent ajoutées. Mais elles persévéraient dans l'enseignement des apôtres et dans la 
communion fraternelle, dans la fraction du pain et dans les prières. La crainte s'empara de chaque 
âme, et il se produisit beaucoup de miracles et de signes par les apôtres". 

 
La raison pour laquelle je trouve ce passage particulièrement bon, c'est parce que tout est présent 
dans l'ordre de mission. Tout d'abord, Pierre explique, à l'aide des Écritures, pourquoi Jésus est le 
Messie, et quelque chose de décisif se produit chez les auditeurs : ils croient. Ils commencent à 
croire que Jésus est effectivement le Messie promis. Pierre ne dit pas : "Bien, maintenant vous 
croyez. Demandez à Dieu de vous pardonner, invitez-le dans vos cœurs et vous êtes maintenant 
chrétiens et pouvez venir dans notre assemblée". Non, il dit qu'ils doivent se repentir et que chacun 
doit être baptisé au nom de Jésus-Christ pour la rémission des péchés. Ensuite, Pierre dit qu'ils 
recevront le Saint-Esprit. Mais après cela, "ils [persévéraient] dans l'enseignement des apôtres et 
dans la communion fraternelle, dans la fraction du pain et dans les prières [...]". En d'autres 
termes, ils sont devenus de vrais disciples en apprenant à observer tout ce que Jésus leur avait 
ordonné ! Cela montre très clairement comment ils sont devenus des disciples. 

 
"Mais Dieu a ainsi accompli ce qu'il avait annoncé d'avance par la bouche de tous les prophètes, à 
savoir que son Christ devait souffrir. Repentez-vous donc et convertissez-vous, afin que vos péchés 
soient effacés [...]". - Actes 3.18-19 

 
De nos jours, nous avons malheureusement souvent mis l'accent sur la "foi en Jésus" et le "Sola 
Gratia" ("Seule la grâce") de Martin Luther et le salut par la foi seule ont été tellement pervertis à 
notre époque que la repentance n'est plus du tout un élément concret de l'Évangile et que l'on prêche 
une "grâce au rabais". Mais cela ne pouvait certainement pas être l'intention de Luther. Pas plus que 
Paul n'avait l'intention de mettre en œuvre cela avec ses paroles, que Luther cite en fait. 

 
Romains 6.15-18 : 
"Quoi donc, devons-nous pécher parce que nous ne sommes pas sous la loi, mais sous la grâce ? En 
aucun cas ! Ne savez-vous pas que si vous vous rendez esclaves de celui à qui vous obéissez, vous 
êtes esclaves de celui à qui vous obéissez ? Soit esclaves du péché pour la mort, soit esclaves de 
l'obéissance pour la justice ? Mais grâces soient rendues à Dieu de ce que vous étiez esclaves du 
péché, mais que vous avez obéi de cœur à l'image de la doctrine à laquelle vous avez été remis ! 
Affranchis du péché, vous êtes devenus esclaves de la justice". 

 
Jacques 2.14-20 : 
"A quoi sert-il, mes frères, qu'un homme dise qu'il a la foi, mais qu'il n'a pas d'œuvres ? La foi peut-
elle le sauver ? Si un frère ou une sœur est pauvrement vêtu(e) et privé(e) de sa nourriture 
quotidienne, mais que quelqu'un d'entre vous leur dise : "Je suis venu(e) pour vous aider : Allez en 
paix, chauffez-vous et rassasiez-vous, mais vous ne leur donnez pas ce qui est nécessaire à leur 
corps, à quoi bon ? De même, la foi, si elle n'a pas d'œuvres, est morte en elle-même. Quelqu'un 
dira : Tu as la foi, et moi les œuvres. Montre-moi ta foi sans les œuvres, et je te montrerai la foi par 
mes œuvres ! Tu crois qu'un seul est Dieu ? Tu as raison ; les démons aussi croient et tremblent. 
Mais reconnaîtras-tu, homme vaniteux, que la foi sans les œuvres est inutile" ? 

 
Dans le contexte des paroles de Jésus, il est clair que la foi authentique porte de bons fruits, et 
notamment des fruits de repentance. En lisant Matthieu 25.31-46 sur le jugement final, on remarque 
comment les deux groupes le désignent par "Seigneur". Il s'agit donc très probablement de 
personnes qui se qualifieraient de pieuses, mais qui étaient sans bons fruits. "Vous les reconnaîtrez 
à leurs fruits". (Matthieu 7,16) 



Et plus loin, on peut lire dans Matthieu 7.19-23 
 
"Tout arbre qui ne produit pas de bons fruits est coupé et jeté au feu. C'est pourquoi, c'est à leurs 
fruits que vous les reconnaîtrez. Tous ceux qui me disent : "Seigneur, Seigneur !" n'entreront pas 
dans le royaume des cieux, mais tous ceux qui font la volonté de mon Père qui est dans les cieux. 
Beaucoup me diront en ce jour-là : "Seigneur, Seigneur ! N'est-ce pas par ton nom que nous avons 
prophétisé, par ton nom que nous avons chassé des démons, par ton nom que nous avons fait 
beaucoup de miracles ? Et alors je leur confesserai : Je ne vous ai jamais connus. Retirez-vous de 
moi, vous qui commettez l'iniquité". 

 
Il y a même relativement beaucoup de paraboles de Jésus où il parle de gens qui le reconnaîtront, 
qui l'appelleront même "Seigneur", mais qui n'entreront pas dans le royaume des cieux parce que 
leur foi est morte et qu'ils loueront Dieu de leurs lèvres, mais que leur cœur est loin de Dieu 
(Matthieu15,8). Jésus ne cesse de parler d'être "prêt" pour son retour et de ce qui arrivera à ceux qui 
ne le sont pas. Il s'adresse ici à ses disciples et donc aussi à nous aujourd'hui (Matthieu 24, 32- 51 ; 
Matthieu 25, 1-30 ; Matthieu 22, 11-14 ; Matthieu 10, 16-39 ; Matthieu 18, 6-11 ; Matthieu 
18, 21-35 ; Luc 12, 35-48 ; Luc 14, 25-35 ; Luc 16, 1-13 ; Luc 16, 19-31 ; Luc 17, 1-10 ; Luc 
21,29-36 ; Apocalypse 2-3, etc.). 

 
Dans ses lettres, Paul nous explique aussi clairement de quoi il faut se détourner : 

 
1 Corinthiens 6.9-10 : 
"Ne savez-vous pas que les injustes n'hériteront pas du royaume de Dieu ? Ne vous trompez pas ! 
Ni les impudiques, ni les idolâtres, ni les adultères, ni les fornicateurs, ni les voleurs, ni les cupides, 
ni les ivrognes, ni les blasphémateurs, ni les ravisseurs n'hériteront du royaume de Dieu". 

 
Galates 5,19-21 : 
"Or, les œuvres de la chair sont manifestes : ce sont : L'impudicité, l'impureté, la débauche, 
l'idolâtrie, la magie, les inimitiés, les querelles, la jalousie, les accès de colère, l'égoïsme, les 
dissensions, les partis pris, les jalousies, les beuveries, les gloutonneries et les choses semblables. 
De ceux-ci, je vous dis d'avance, comme je l'ai dit auparavant, que ceux qui font ces choses 
n'hériteront pas du royaume de Dieu". 

 
Dans les épîtres de Jean, il est également clair que quelqu'un qui témoigne d'un véritable amour 
pour Dieu et qui se dit disciple doit le montrer à travers sa vie. 

 
1 Jean 3.14-15 : 
"Nous savons que nous sommes passés de la mort à la vie parce que nous aimons les frères ; celui 
qui n'aime pas demeure dans la mort. Tout homme qui hait son frère est un homicide, et vous savez 
qu'aucun homicide n'a en lui la vie éternelle". 

 
1 Jean 2.4 : 
"Celui qui dit : Je l'ai connu, et qui ne garde pas ses commandements, est un menteur, et il n'y a pas 
en lui de 
Vérité". 

 
1. Jean 2.9 : 
"Celui qui dit être dans la lumière et qui hait son frère est dans les ténèbres jusqu'à présent". 

 
Philippiens 3.17-19 : 
"Frères, soyez mes imitateurs les uns des autres, et regardez ceux qui marchent comme vous nous 
avez pris pour modèles. Car il y en a beaucoup dont je vous ai souvent parlé, et qui marchent 
maintenant en pleurant. 



dis qu'ils sont les ennemis de la croix du Christ ; dont la fin est la perdition, dont le dieu est le ventre 
et le 
dont l'honneur est dans leur honte, qui sont avides des choses terrestres". 

 
2. Timothée 3.1-5 : 
"Mais sache ceci : dans les derniers jours, il y aura des temps difficiles ; car les hommes seront 
égoïstes, amis de l'argent, fanfarons, orgueilleux, blasphémateurs, désobéissants à l'égard de leurs 
parents, ingrats, impies, sans amour, irréconciliables, calomniateurs, insoumis, cruels, n'aimant 
pas le bien, traîtres, imprudents, enflés d'orgueil, aimant le plaisir plus que Dieu, ayant une forme 
de piété mais en reniant la force. Et de ceux-là, détourne-toi". 

 

Je n'aurais jamais assez de place dans ce script pour citer tous les passages bibliques qui parlent de 
la piété sans repentance comme exemple d'avertissement. Ils seraient tout simplement trop 
nombreux. 
Mais je veux être très clair : Un évangile sans repentance n'est pas l'évangile tel qu'il est écrit dans 
la Bible. Si j'écris cela avec autant d'insistance, c'est parce que je pense que cette partie est celle sur 
laquelle on insiste le moins de nos jours, parce qu'elle est la plus désagréable à prêcher. Et ce qui en 
résulte, c'est que nous avons des gens assis dans des églises qui se disent chrétiens, mais qui sont sur 
le grand chemin. Un évangile sans repentance active ne peut donc pas sauver. Et cela ne signifie pas 
la perfection, mais un changement de direction et de sens. Ta vie change de direction et de chemin, 
passant d'un mode de vie volontairement pécheur à l'imitation de Dieu. 

 
Hébreux 10.26-31 : 
"Car si nous péchons volontairement après avoir reçu la connaissance de la vérité, il ne reste plus 
de sacrifice pour les péchés, mais une attente terrible du jugement et le zèle d'un feu qui dévorera 
les adversaires. Si quelqu'un a rejeté la loi de Moïse, il meurt sans miséricorde sur deux ou trois 
témoins. Quel pire châtiment, pensez-vous, méritera celui qui a foulé aux pieds le Fils de Dieu, qui 
a tenu pour vil le sang de l'alliance par lequel il a été sanctifié, et qui a outragé l'Esprit de grâce ? 
Car nous connaissons celui qui a dit : "A moi la vengeance, je rendrai la pareille" ; et encore : "Le 
Seigneur jugera son peuple". Il est terrible de tomber entre les mains du Dieu vivant" ! 

 
Matthieu 7.13-14 : 
"Entrez par la porte étroite ! Car large est la porte, large est le chemin qui mène à la perdition, et 
nombreux sont ceux qui y entrent. Car étroite est la porte, resserré le chemin qui mène à la vie, et 
peu nombreux sont ceux qui le trouvent". 

 
Tout au long des évangiles, le repentir est décrit comme le signe d'un véritable salut par la foi. 
Lorsque Zachée saute de l'arbre et déclare qu'il rendra le quadruple à tous ceux à qui il a pris trop 
d'argent, Jésus réagit en disant : "Aujourd'hui, le salut est arrivé à cette maison". (Luc 19). Jésus en 
parle également 4 chapitres plus tôt dans la parabole de la brebis perdue : 

 
Luc 15,7 
"Je vous le dis, il y aura de la joie dans le ciel pour un pécheur qui se repent plus que pour un homme 
qui se repent. 
quatre-vingt-dix-neuf justes qui n'ont pas besoin de se repentir". 

 
Jésus assimile le fait de retrouver et de sauver la brebis perdue au fait que cette brebis se repente et 
se convertisse ! Il ne dit pas : "Il y aura donc de la joie dans le ciel pour un pécheur qui croira de 
nouveau, [...]", mais pour celui qui se repent. La foi est la condition préalable à la repentance. C'est 
pourquoi Pierre ne mentionne même pas la foi dans son sermon de la Pentecôte, car la seule 
question : "Que devons-nous faire maintenant ?" révèle qu'ils croient désormais et sont convaincus 
que le Jésus qu'ils ont crucifié était bien le Fils de Dieu. J'ai moi-même fait là peut-être la plus 
grande erreur de ma vie. 



La prédication. L'évangile que j'ai prêché s'est en grande partie enroulé autour de la partie 
désagréable selon laquelle il faut abandonner sa vie de péché, se renier soi-même et prendre sa croix 
pour suivre Jésus et devenir son disciple. Juste une fois de plus pour comprendre : il ne s'agit pas 
d'une vie parfaite pour connaître le salut. Il s'agit d'abandonner un mode de vie volontaire basé sur 
le péché et d'entrer sur le chemin de la sanctification, sur lequel nous devenons de plus en plus 
semblables à Christ - un retour à Dieu. Une foi qui sauve se traduit toujours tôt ou tard par de bons 
fruits, à partir desquels nous pouvons reconnaître les vrais chrétiens, selon les paroles de Jésus dans 
Matthieu 7. Sinon, il s'agit d'une foi hypocrite. 

 
"C'est à leurs fruits que vous les reconnaîtrez. Est-ce que les épines donnent du raisin, ou les 
chardons des figues ? Ainsi, tout bon arbre produit de bons fruits, mais l'arbre pourri produit de 
mauvais fruits. Un bon arbre ne peut pas porter de mauvais fruits, ni ⟨un arbre pourri porter de 
bons fruits. Tout arbre qui ne produit pas de bons fruits est coupé et jeté au feu. C'est pourquoi, 
c'est à leurs fruits que vous les reconnaîtrez. Ce n'est pas quiconque me dit : "Seigneur, Seigneur !" 
qui entrera dans le royaume des cieux, mais celui qui fait la volonté de mon Père qui est dans les 
cieux". 

 
"Après que Jean eut été livré, Jésus vint en Galilée, prêchant l'Évangile de Dieu, et disant : Le 
temps est accompli, et le royaume de Dieu s'est approché. Repentez-vous et croyez à l'Évangile". - 
Marc 1,15 

 
Je me suis dit qu'il serait peut-être plus judicieux de révéler cela petit à petit et lentement, après 
qu'ils se soient déjà infiltrés dans une église et non pas dès le début. Dans nos églises actuelles, nous 
essayons presque "d'attirer" les gens avec ce qu'ils peuvent recevoir de Dieu ou comment leur vie en 
serait améliorée. Nous voulons changer l'Évangile jusqu'à ce qu'il plaise aux gens. Croyez-moi, je 
pense que tout le monde aimerait recevoir la grâce de Dieu sans devoir changer de vie pour cela. 
Souvent, je suis venu avec fierté avec des témoignages de missions de rue où des gens avaient 
'donné leur vie à Jésus' en faisant une prière de passage avec moi. Je ne nie pas qu'aucun d'entre eux 
n'était vraiment parvenu au salut, mais beaucoup de ces 'décisions' n'étaient pas de véritables 
conversions, car il n'y avait pas de volonté de se repentir d'un mode de vie pécheur. 
Il est douloureux de découvrir à la fin que ce que l'on croyait être un grand fruit n'a probablement 
pas duré, en grande partie. La tentation de faire comme tout le monde était très grande. Récemment, 
lors d'un voyage missionnaire, j'ai rencontré un frère qui, comme moi, avait fait la même erreur. 
Nous avons échangé à ce sujet et il m'a dit ouvertement et honnêtement : "Je n'arrive toujours pas à 
réaliser complètement que j'ai omis le repentir des péchés pendant plus de 10 ans en évangélisant !" 
Mais ce script a précisément pour but d'éviter ce genre d'erreur, de ne pas attendre 10 ans pour se 
rendre compte que nous avons oublié ou omis des points clés de l'Évangile, simplement parce qu'ils 
sont désagréables. Nous ne voulons pas que ceux que nous avons soi-disant amenés à Christ finissent 
comme l'homme aux noces royales de Matthieu 22, qui avait été invité mais ne s'était pas habillé en 
conséquence : 

 
"Puis il dit à ses serviteurs : Les noces sont prêtes, mais les invités n'en valent pas la peine. Allez 
donc dans les rues et invitez aux noces tous ceux que vous trouverez. Les serviteurs sortirent dans 
les rues et rassemblèrent tous ceux qu'ils trouvèrent, méchants et bons, et la salle des noces était 
pleine d'invités. Le roi entra au festin pour voir les invités, et il vit un homme qui n'avait pas de 
vêtement de noces. Il lui dit : Mon ami, comment es-tu entré ici sans avoir de vêtement de noces ? 
Mais il resta muet. Le roi dit alors à ses serviteurs : Liez-lui les mains et les pieds, et jetez-le dans 
les ténèbres les plus épaisses. Là, il y aura des pleurs et des grincements de dents. Car beaucoup 
sont appelés, mais peu sont élus". - Matthieu 22,8-14 



Pour quelle raison Jésus raconte-t-il cette histoire ? Je demande au lecteur de réfléchir au fait que 
Jésus aborde ici un point décisif. L'homme avait été invité et avait accepté ! Il était venu et avait 
accepté l'invitation. Cependant, il ne s'était pas habillé en conséquence ! Ce sont des gens qui 
s'adressent à Jésus en tant que "Seigneur", mais leur foi est hypocrite et leurs actes le montrent. 

 
"Ils prétendent connaître Dieu, mais ils le renient par leurs oeuvres ; ils sont une abomination, et 
désobéissant et incapable de toute bonne œuvre". - Tite 1,16 

 
"Réjouissons-nous et soyons dans l'allégresse, et donnons-lui gloire, car les noces de l'agneau sont 
venues, et sa femme s'est préparée. Et il lui a été donné de se vêtir de soie, éclatante et pure. - Or, la 
soie est la juste action des saints. Et il me dit : Écris : Heureux ceux qui sont appelés au festin de 
noces de l'Agneau ! Et il me dit : Ces paroles de Dieu sont vraies". - Apocalypse 19.7-9 

 
"Voici que je viens comme un voleur. Heureux celui qui veille et garde ses vêtements, de peur qu'il ne 
marche nu et que sa nudité ne soit vue". - Apocalypse 16.15 

 
"Que vos reins soient ceints, que vos lampes soient allumées, et soyez semblables à des hommes qui 
attendent leur maître, quand il partira des noces, afin que, quand il viendra frapper, ils lui ouvrent 
aussitôt. Heureux les serviteurs que le maître, à son arrivée, trouvera en train de veiller. [...] Et le 
Seigneur dit : Quel est donc l'intendant fidèle et prudent que le Seigneur place à la tête de ses 
serviteurs pour leur donner en temps voulu ce qui leur est dû en blé ? Heureux le serviteur que son 
maître, à son arrivée, voit faire ces choses ! Je vous le dis en vérité, il l'établira sur tous ses biens. 
Mais si ce serviteur dit en son cœur : Mon maître tarde à venir, et qu'il se mette à battre les 
serviteurs et les servantes, et aussi à manger et à boire et à s'enivrer, alors le maître de ce serviteur 
viendra un jour où il ne s'y attend pas et à une heure qu'il ne connaît pas, il le fera tailler en pièces 
et lui donnera sa part avec les infidèles". - Luc 12.35-46 

 
Pourquoi Jésus raconte-t-il encore et toujours de telles paraboles d'avertissement si elles n'avaient 
aucune signification ? Pourquoi raconte-t-il une histoire après l'autre de ces événements, comme 
pour les dix vierges où l'huile vient à manquer et où nous devons veiller et rester sobres ? 
Même dans l'Apocalypse, cela ne pourrait être plus clair et plus explicite lorsqu'il s'adresse à 
l'Église de Sardes : 

 
"Souviens-toi donc de ce que tu as reçu et entendu, retiens-le et repens-toi ! Si tu ne veilles pas, je 
viendrai comme un voleur, et tu ne sauras pas à quelle heure je viendrai sur toi. Mais tu as à 
Sardes quelques-uns qui n'ont pas souillé leurs vêtements ; ils marcheront avec moi en vêtements 
blancs, car ils en sont dignes. Celui qui vaincra sera revêtu de vêtements blancs, et je n'effacerai 
pas son nom du livre de vie, et je confesserai son nom devant mon Père et devant ses anges". - 
Apocalypse 3.3-5 

 
"Mais j'ai contre toi le fait que tu aies abandonné ton premier amour. Souviens-toi donc de la 
hauteur d'où tu es tombé, repens-toi et fais les premières œuvres ! Mais sinon, je viendrai sur toi et 
j'ôterai ton chandelier de sa place - si tu ne te repens pas". 
- Apocalypse 2,4-5 

 
Je n'aurais pas le temps, dans ce script, d'énumérer tous les passages bibliques de ce genre des 
avertissements de Jésus à son Église. Mais ici, il ne s'adresse pas à des non-croyants, mais à ceux 
qui confessent son nom. De même, dans la parabole du serviteur impie, il est dit qu'il a donné à son 



aura part avec les incrédules et les hypocrites (Luc 12, Matthieu 24). L'homme mal vêtu lors des 
noces sera jeté dans les ténèbres les plus extrêmes, là où il y aura des pleurs et des grincements de 
dents. Je ne sais pas comment cela sonne pour toi, mais pour moi, cela ne ressemble pas du tout à un 
lieu céleste. Jésus parle du fait que beaucoup l'appelleront "Seigneur, Seigneur !", mais ne seront 
pas admis dans le royaume des cieux parce qu'ils l'auront renié par leurs actes et que leur foi aura 
été hypocrite. 

 
J'ai déjà cité des dizaines de passages bibliques qui mettent en garde contre une foi hypocrite et je 
pourrais continuer à en citer des dizaines. Mais j'ai pris le temps de le faire pour une raison précise. 
De nos jours, il y a une très grande peur du légalisme et de la justice personnelle. Cela a poussé 
beaucoup de gens à abandonner la voie saine de la doctrine du salut et à tomber d'un côté du cheval. 
Par peur de la justice personnelle, nous avons adopté l'autre extrême et pris Éphésiens 2.8-9 : "Car 
c'est par la grâce que vous êtes sauvés, par le moyen de la foi, et ce n'est pas par vous, c'est le don 
de Dieu ; ce n'est pas par les œuvres, afin que personne ne se glorifie", au point d'oublier que le 
verset suivant dit pourquoi et dans quel but nous avons été sauvés : "Car nous avons été faits à son 
image, en Jésus-Christ, pour de bonnes œuvres, que Dieu a préparées d'avance, afin que nous 
marchions en elles" (verset 10). 

 
La foi dans le Seigneur Jésus-Christ n'est pas une foi purement philosophique, qui considère quelque 
chose comme étant 
"vrai", mais un profond abandon de vie et une conversion à Dieu. C'est pourquoi les évangiles et les 
Actes des Apôtres ont même davantage parlé de conversion que de foi, et c'est ce que nous allons 
voir à travers les Actes des Apôtres. 

 
C'est pourquoi je veux demander au lecteur : la repentance est-elle un thème central dans ta 
prédication ? Et si non, pourquoi ? Parce que c'était un thème central pour Jean-Baptiste, Jésus, les 
apôtres et l'Église primitive. 
Une fois, en lisant le chapitre 6 de l'Évangile de Jean, l'Esprit Saint m'a donné une claire conviction 
sur la façon dont nous évangélisons aujourd'hui et avec quelle attitude. Je te conseille de jeter un 
coup d'œil à ce chapitre. Dans ce récit, la multiplication des pains et des poissons s'était produite un 
jour auparavant au bord du lac de Galilée, où cinq mille personnes avaient été rassasiées de cinq 
pains et de deux poissons. Tous avaient vécu ce signe puissant et cherchaient maintenant Jésus. 
Jésus commence alors à dire qu'il est le vrai pain du ciel et que celui qui ne mange pas son corps et 
ne boit pas son sang n'a pas la vie en lui. La foule comprend mal ses paroles et pense qu'il parle 
littéralement de cannibalisme. Mets-toi à présent à la place de Jésus. Je sais que j'aurais 
certainement essayé de dire à la foule que je ne parlais pas littéralement, afin de ne pas heurter les 
gens et de ne pas les perdre. Et que fait Jésus ? Il ne s'efforce même pas de l'expliquer et de 
nombreux disciples ne le suivent plus. Alors, au lieu de supplier avec horreur les disciples de ne pas 
partir eux aussi, Jésus fait exactement le contraire et dit quelque chose comme : "Si vous aussi vous 
voulez partir, alors partez". 
Je suis honnête, j'ai d'abord eu du mal à comprendre le comportement de Jésus pendant longtemps. 
Ou dans Luc 4, où Jésus prononce son premier sermon à Nazareth et où une foule en colère tente de 
le jeter du haut d'une falaise. Imagine que tu prononces ton premier sermon et que des gens 
veuillent ensuite te jeter du haut d'une falaise ! J'aurais probablement réfléchi à mon style de 
prédication pendant des semaines, je l'aurais évalué, j'aurais eu des discussions avec mon pasteur et 
mes anciens et je n'aurais probablement jamais osé prêcher à nouveau avec le même style. Mais en 
repensant à ces deux passages, j'ai dû me rendre à l'évidence : comme la plupart des chrétiens, je 
préférerais faire plaisir à mon auditoire plutôt que de prêcher une vérité qui pourrait le contrarier. 
J'ai réalisé que nous mesurions le succès de notre prédication en grande partie à la réaction de 
l'auditoire et non à notre obéissance à Jésus. Le succès de l'évangélisation a soudainement pris une 
nouvelle dimension pour moi. 

Le succès de l'évangélisation ne se mesure pas à la satisfaction des gens, mais à la satisfaction de 
Dieu. 



Et c'est pour cette raison que j'ai souvent omis le repentir des péchés. Évangéliser avec succès 
signifie suivre les paroles de Jésus et proclamer son Évangile sans faille. C'est alors le travail du 
Saint-Esprit de convaincre et de persuader les gens de ces paroles - mais c'est notre travail de les 
prononcer. 

 
Jean 16.8 : 
"Et quand il sera venu, il convaincra le monde de péché et de justice et de 
tribunal". 

 
Comment le Saint-Esprit peut-il convaincre les gens de péché, de justice et de jugement si nous les 
omettons lors de la prédication ? Comment le Saint-Esprit peut-il confirmer des paroles que nous 
n'avons pas prononcées ? Certaines personnes prétendent que nous n'avons pas besoin de prêcher 
cela parce que c'est le travail du Saint-Esprit. Cependant, je me demande si ces personnes ont 
analysé les Actes des Apôtres, car ces trois choses y sont prêchées en continu. Nous prêchons la 
repentance envers Dieu et le Saint-Esprit convainc du péché. Le Saint-Esprit confirme l'Évangile 
que nous prêchons, mais il ne se charge pas de la prédication à notre place, qu'il nous a pourtant 
confiée ! 

 
Actes 24, 24-25 : 
"Quelques jours plus tard, Félix s'approcha avec Drusille, sa femme, qui était juive, et il fit venir 
Paul pour l'entendre parler de la foi en Christ. Mais quand il parla de la justice, de l'abstinence et 
du jugement à venir, Félix fut rempli de crainte [...]". 

 
Il est intéressant de noter ici que proclamer la "foi en Christ" signifie ici parler de justice, 
d'abstinence (se repentir du péché) et du jugement à venir. Voilà pour la compréhension de ce que 
Paul et les apôtres associaient alors à la "foi en Christ". 

 
Actes des Apôtres 17.30-34 : 
"Or, après avoir négligé les temps d'ignorance, Dieu ordonne maintenant aux hommes de se 
repentir tous et partout, parce qu'il a fixé un jour où il jugera le monde selon la justice, par 
l'homme qu'il a désigné, et qu'il en a donné à tous la preuve en le ressuscitant d'entre les morts. 
Lorsqu'ils entendirent parler de résurrection des morts, les uns se moquèrent, et les autres dirent : 
Nous aussi, nous voulons t'entendre encore sur ce sujet. Paul se retira donc du milieu d'eux. Mais 
quelques hommes se joignirent à lui et crurent, parmi lesquels se trouvaient Denys l'Aréopagite, une 
femme nommée Damaris, et d'autres avec eux". 

 
Lorsque Paul prêchait aux païens ici à Athènes, tous ces points sont représentés : Repentance, 
jugement et justice. Certains ont alors cru et se sont joints à Paul. Il ressort du contexte que 
'croire' a ici une signification bien plus importante que de simplement supposer que c'est vrai, 
mais que cela représente une décision qui change la vie. C'est exactement ce que nous pouvons 
lire dans Actes 16, 25-34 : 

 
"Vers minuit, Paul et Silas priaient et louaient Dieu, et les prisonniers les écoutaient. Tout à coup, 
il se produisit un grand tremblement de terre, de sorte que les fondements de la prison furent 
ébranlés ; aussitôt, toutes les portes s'ouvrirent et toutes les chaînes se relâchèrent. Le geôlier, 
s'étant réveillé de son sommeil et voyant les portes de la prison ouvertes, tira son épée et voulut se 
tuer, pensant que les prisonniers s'étaient échappés. Mais Paul s'écria d'une voix forte : "Ne te fais 
pas de mal ! Car nous sommes tous ici. Il demanda de la lumière et se jeta à l'intérieur ; et, tout 
tremblant, il se prosterna devant Paul et Silas. Il les fit sortir et dit : Seigneurs, que dois-je faire 
pour être sauvé ? Ils répondirent : Crois au Seigneur Jésus, et tu seras sauvé, toi et ta maison. Et ils 
lui annoncèrent la parole du Seigneur, ainsi qu'à tous ceux qui étaient dans sa maison. Il les prit 
avec lui à cette heure de la nuit, et lava leurs plaies ; puis il se fit baptiser, lui et tous les siens, à 
l'instant même. Et il les emmena 



dans sa maison, leur fit dresser la table et, croyant en Dieu, poussa des cris de joie avec son fils. 
toute la maison". 

 
Je trouve ce passage très intéressant, car le geôlier pose la question suivante : que dois-je faire pour 
être sauvé ? Qui pourrait souhaiter une meilleure réaction à l'évangile que celle-ci ? Et Paul dit que 
lui et sa maison doivent croire au Seigneur Jésus pour être sauvés. Mais apparemment, ce n'était pas 
tout ce que Paul avait prêché là-bas. En effet, dès le verset suivant, il est dit qu'il a ensuite prêché la 
parole du Seigneur à tous. Quelle en a été la conséquence ? Tous ceux qui ont reçu la parole 
entendue se sont fait baptiser ! Cela signifie que Paul a dû raconter bien d'autres choses après la 
phrase "crois au Seigneur Jésus", qui ne sont pas explicitement mentionnées ici. Mais le simple fait 
qu'ils se soient tous fait baptiser signifie que Paul a dû parler à nouveau du baptême. En lisant 
l'épître aux Romains, on peut imaginer ce que Paul a dû prêcher. Plus tard, nous examinerons 
l'épître aux Romains de plus près. 

 
Philippe en Samarie : (Actes 8, 4-5 ; 12) 
"Ceux qui avaient été dispersés allaient de lieu en lieu, annonçant la parole. Philippe descendit 
dans une ville de Samarie, et leur prêcha le Christ. [...] Lorsqu'ils eurent cru à Philippe, qui 
annonçait la bonne nouvelle du royaume de Dieu et du nom de Jésus-Christ, ils se firent baptiser, 
hommes et femmes". 

 
Ici non plus, il n'y a pas de description détaillée de ce que Philippe a prêché à la foule, mais là 
encore, la conséquence est qu'ils ont cru et ont été baptisés. Ensuite, Pierre et Jean sont venus en 
Samarie et ont imposé les mains aux convertis, qui ont été remplis du Saint-Esprit : 

 
"Quand les apôtres eurent appris à Jérusalem que la Samarie avait reçu la parole de Dieu, ils leur 
envoyèrent Pierre et Jean. Quand ceux-ci furent descendus, ils prièrent pour eux, afin qu'ils 
reçoivent le Saint-Esprit ; car il n'était encore tombé sur aucun d'eux, mais ils étaient les seuls à 
avoir été baptisés au nom du Seigneur Jésus. Puis ils leur imposèrent les mains, et ils reçurent le 
Saint-Esprit !" (versets 14-17) 

 
Il est intéressant de noter ici que les apôtres attachaient une grande importance à ce que les 
nouveaux convertis soient également remplis de l'Esprit Saint, car sinon ils n'auraient pas entrepris 
un si long voyage juste pour leur imposer les mains. On peut également en déduire que ceux qui ont 
reçu l'imposition des mains ont immédiatement manifesté l'Esprit, sinon Simon le magicien n'aurait 
pas eu l'obsession de vouloir acheter le même "pouvoir" avec de l'argent. 

 
L'intendant d'Éthiopie : 
"Un ange du Seigneur parla à Philippe et lui dit : Lève-toi et va vers le sud, sur le chemin qui 
descend de Jérusalem à Gaza. Il est désert. Et il se leva et partit. Et voici, un Éthiopien, un 
eunuque, un homme fort de Candace, reine des Éthiopiens, qui avait été établi sur tout leur trésor, 
était venu se prosterner à Jérusalem ; il était de retour, assis sur son char, et lisait le prophète 
Ésaïe. L'Esprit dit à Philippe : Approche-toi, et joins-toi à ce char. Philippe accourut et l'entendit 
lire le prophète Ésaïe, et il dit : Comprends-tu ce que tu lis ? Mais il répondit : Comment le 
pourrais-je, si quelqu'un ne me guide ? Et il pria Philippe de monter et de s'asseoir avec lui. Or, le 
passage de l'Écriture qu'il lisait était le suivant : "Il a été conduit comme une brebis à l'abattoir, et, 
comme un agneau muet devant celui qui le tond, il n'ouvre pas la bouche. Dans son humiliation, 
son jugement a été enlevé. Mais qui décrira sa race ? Car sa vie est enlevée de la terre". L'eunuque 
répondit à Philippe et dit : Je te prie, de qui le prophète dit-il cela ? De lui-même ou d'un autre ? 
Philippe ouvrit la bouche, et, commençant par cette écriture, il lui annonça la bonne nouvelle de 
Jésus. Comme ils s'en allaient par le chemin, ils arrivèrent à une eau. Et l'eunuque dit : Voici, il y a 
là 



c'est de l'eau ! Qu'est-ce qui m'empêche d'être baptisé ? Et il ordonna d'arrêter le char. Et ils 
descendirent tous deux dans l'eau, Philippe et l'eunuque, et il le baptisa". 

 
Ici aussi, nous ne pouvons que déduire indirectement ce que Philippe a prêché ici à l'eunuque. Il est 
seulement dit ici : "[...] et il annonça l'Évangile de Jésus". Ce qui est étonnant ici aussi, c'est que dès 
qu'ils ont vu de l'eau, l'eunuque parle de baptême. Le baptême doit donc aussi avoir joué un rôle 
central dans la prédication de Philippe. 
De même, au chapitre suivant, lorsque Saul se convertit et devint Paul, le verset 18 dit 

 
"Et aussitôt il tomba de ses yeux comme des écailles, et il recouvra la vue, et se leva et laissa 
se faire baptiser". 

 
Là encore, la réponse immédiate à sa conversion est le baptême. Ensuite, nous continuons avec 
Pierre et Corneille : 

 
Actes 10,39ss 
"[...] Et nous sommes témoins de tout ce qu'il a fait dans le pays des Juifs et à Jérusalem ; lui aussi, 
ils l'ont fait mourir en le pendant à un bois. Celui-là, Dieu l'a ressuscité le troisième jour et l'a 
rendu visible, non pas à tout le peuple, mais aux témoins choisis d'avance par Dieu, à nous qui 
avons mangé et bu avec lui après qu'il fut ressuscité d'entre les morts. Et il nous a ordonné de 
prêcher au peuple et de témoigner avec force qu'il est le juge, ordonné par Dieu, des vivants et 
des morts. C'est à lui que rendent témoignage tous les prophètes, afin que quiconque croit en lui 
reçoive le pardon des péchés par son nom". 

 
Pierre a d'abord prêché sur ce qui était arrivé à Jésus, à savoir sa mort sur la croix et sa résurrection. 
Ensuite, il a parlé du jugement et du salut par la foi. Dans les lignes précédentes, il est clair que 
Corneille craignait déjà Dieu et essayait de faire régner la justice. 

 
Versets 34-35 
"Pierre ouvrit la bouche et dit : En vérité, je comprends que Dieu n'a pas 
mais en toute nation, celui qui le craint et pratique la justice lui est agréable". 

 
Chez lui, la repentance était donc déjà présente. Cependant, la repentance est incomplète sans la foi 
en l'œuvre de Jésus. De plus, cela est confirmé par le fait que Pierre mentionne que Corneille 
connaissait déjà le baptême de Jean (le baptême de repentance). Cela expliquerait aussi pourquoi les 
personnes présentes ont reçu le Saint-Esprit pendant la prédication et ont commencé à parler en 
langues et à prophétiser (versets 44-46). Ensuite, ils sont encore baptisés (versets 47-48) et lorsque 
Pierre retourne à Jérusalem, Pierre défend son action d'être allé vers des non-Juifs et "ils se 
calmèrent et glorifièrent Dieu, disant : Ainsi donc, Dieu a aussi donné aux nations la repentance 
pour la vie". (Actes 11.18) 

" Vous savez comment, dès le premier jour de mon arrivée en Asie, j'ai été tout le temps avec vous, 
servant le Seigneur en toute humilité, au milieu des larmes et des tentations qui me venaient par les 
persécutions des Juifs ; comment je n'ai rien retenu de ce qui était utile, pour ne pas vous 
l'annoncer et vous l'enseigner, publiquement et dans les maisons, témoignant, tant aux Juifs qu'aux 
Grecs, de la repentance envers Dieu et de la foi en notre Seigneur Jésus-Christ. " (Actes 20.18-
21) 

Actes 19,1-6 : Paul et les disciples de Jean à Éphèse : 
"Or, pendant qu'Apollos était à Corinthe, Paul, après avoir parcouru les régions les plus élevées, 
arriva à Éphèse. Il trouva quelques disciples, et leur dit : "Je vous en prie, ne vous inquiétez pas : 
Avez-vous reçu le Saint-Esprit lorsque vous avez cru ? Ils lui répondirent 



Nous n'avons même pas entendu si le Saint-Esprit était là. Et il dit : De quel baptême avez-vous 
donc été baptisés ? Ils répondirent : Du baptême de Jean. Paul répondit : Jean a baptisé du 
baptême de repentance, en disant au peuple de croire en celui qui vient après lui, c'est-à-dire en 
Jésus. Après l'avoir entendu, ils se firent baptiser au nom du Seigneur Jésus ; et quand Paul leur 
eut imposé les mains, le Saint-Esprit vint sur eux, et ils parlaient en langues et prophétisaient". 

 
Paul a dû d'abord confondre les disciples de Jean avec les disciples de Jésus. Ceux-ci avaient déjà 
reçu le baptême de repentance. Il a fait référence à la foi en Jésus et ils se sont fait baptiser une 
nouvelle fois et maintenant au nom du Seigneur Jésus. Je trouve intéressant que Paul, croyant avoir 
rencontré des disciples de Jésus, leur demande s'ils ont également reçu le Saint-Esprit lorsqu'ils sont 
devenus croyants. Qu'est-ce que cela nous apprend sur la théologie de Paul à ce moment-là ? 
Il n'était apparemment pas pleinement convaincu qu'une personne devenue croyante serait 
automatiquement remplie du Saint-Esprit. De même, cela nous montre qu'il déterminait la réception 
de l'Esprit Saint en fonction des manifestations extérieures de l'Esprit qui l'accompagnaient. 
Personnellement, j'ai grandi avec un enseignement selon lequel on reçoit automatiquement le Saint-
Esprit lorsqu'on devient croyant. Que la réception réelle de l'Esprit Saint et l'accomplissement de 
l'Esprit Saint soient deux choses différentes ou une seule et même chose est hors de question - mais 
apparemment, Paul, et de toute façon Pierre et Jean en Samarie, partaient du principe qu'il manquait 
encore quelque chose aux gens, même s'ils étaient devenus croyants et s'étaient fait baptiser. C'est 
pourquoi ils ont imposé les mains aux convertis et le Saint-Esprit est venu sur eux avec force. Tout 
n'était donc pas automatiquement déjà arrivé, comme cela aurait dû être le cas. Qu'est-ce que cela 
signifie ? Cela signifie que nous aussi, nous avons la responsabilité d'imposer les mains aux 
convertis pour qu'ils soient remplis de l'Esprit, que nous pensions qu'ils l'aient déjà reçu ou non. Ce 
n'est pas une nécessité pour que quelqu'un soit rempli de l'Esprit, mais c'était une pratique courante 
dans l'Église primitive, que nous devrions également imiter. Dans l'épître aux Hébreux, il est même 
dit que l'imposition des mains fait partie des pierres angulaires et de la parole du commencement du 
Christ. 

 
"C'est pourquoi, laissant la parole du commencement de Christ, et nous tournant vers la pleine 
maturité, ne jetons pas de nouveau un fondement avec la repentance des œuvres mortes et la foi en 
Dieu, la doctrine des ablutions et de l'imposition des mains, la résurrection des morts et le 
jugement éternel". - Hébreux 6.1-2 

 
Si nous comparons le livre des Actes des Apôtres et sa prédication de l'Évangile avec cette 
déclaration de l'auteur de l'épître aux Hébreux, nous remarquons que toutes ces choses énumérées 
ont joué un rôle central. Mais nous y reviendrons plus tard. 

Vers la fin des Actes des Apôtres, nous lisons comment Paul témoigne de Jésus devant d'autres 
foules, comme le peuple de Jérusalem, le roi Agrippa et d'autres (Actes 22-26). Nous y lisons 
comment Paul raconte à plusieurs reprises son témoignage, comment il a rencontré Jésus. Il n'est 
donc pas contraire à la Bible de raconter son propre témoignage lors de la prédication. Je trouve 
également intéressant que dans Actes 26, Paul résume ainsi tout son ministère devant Festus et 
Agrippa : 

Versets 19-23 
"C'est pourquoi, roi Agrippa, je n'ai pas désobéi à l'apparition céleste, mais j'ai annoncé à ceux qui 
étaient à Damas d'abord, puis à Jérusalem et dans toute la région de Judée et aux nations, de se 
repentir et de revenir à Dieu en accomplissant des œuvres dignes de la repentance. C'est pourquoi 
les Juifs se sont emparés de moi dans le temple et ont tenté de m'assassiner. Ayant donc obtenu 
l'assistance de Dieu, je me tiens debout jusqu'à ce jour, attestant aux petits et aux grands - sans rien 
dire d'autre que ce qu'ont dit aussi les prophètes et Moïse, que cela arriverait - que le Christ devait 
souffrir, qu'il devait être le premier à annoncer la lumière par la résurrection des morts, tant au 
peuple qu'aux nations. " 



Dans son activité missionnaire, Paul résume ses prédications par l'invitation à se repentir et à se 
convertir à Dieu en accomplissant des œuvres dignes de la repentance. De même, la mort et la 
résurrection de Jésus sont mentionnées. On peut donc supposer que partout où Paul a prêché 
l'Évangile auparavant dans les Actes des Apôtres, la repentance ou la conversion ont également joué 
un rôle central. Si nous considérons les thèmes de la prédication de l'Évangile dans les Actes (et 
donc aussi pour nous aujourd'hui), nous pouvons les résumer comme suit : 

 
- La mort de Jésus sur la croix, sa résurrection et le témoignage de la filiation divine 
- La pénitence/le repentir du péché et le jugement à venir 
- Foi en Jésus-Christ, en son œuvre accomplie et en la rémission des péchés 
- Baptême dans l'eau 
- Recevoir le Saint-Esprit 

 
On peut également constater que l'Évangile a été introduit de différentes manières. Lorsque l'on 
prêchait aux juifs, on citait beaucoup les Écritures. Quand on prêchait aux païens, on faisait souvent 
référence à des choses sociales ou culturelles pour jeter un pont vers l'Évangile. Cependant, le livre 
des Actes ne nous donne souvent que des mots de résumé lorsque l'Évangile est prêché. Très 
souvent, il est dit qu'ils ont ensuite continué à partager la parole de Dieu. L'étude des Actes des 
Apôtres peut nous aider à donner un résumé de l'Évangile lorsque nous évangélisons, comme nous le 
voyons souvent dans la rue. Mais si les gens sont plus intéressés, que dire ? 
C'est pourquoi nous allons maintenant nous pencher plus particulièrement sur l'épître aux Romains, 
qui nous offre une image plus complète de l'Évangile. Peut-être l'un ou l'autre l'aura-t-il connue 
dans sa prédication en tant que 
"Voie romaine", parce qu'il vise, étape par étape et de manière cohérente, à sauver des vies. 
par Jésus. Merci à Dieu pour l'épître aux Romains ! 

 
 
La voie romaine 

 

Romains 1-3 : 
Dans le premier chapitre, après ses paroles d'introduction, Paul commence par décrire la situation 
fatale dans laquelle se trouve l'homme séparé de Dieu : 

 
Versets 18-21 : 
"Car la colère de Dieu se manifeste du haut du ciel contre toute impiété et toute injustice des 
hommes qui retiennent la vérité par l'iniquité, parce que ce qui est connu de Dieu est manifeste 
parmi eux, parce que Dieu le leur a révélé. En effet, son essence invisible, tant sa puissance 
éternelle que sa divinité, est perçue et contemplée dans ce qui a été créé depuis la création du 
monde, afin qu'ils soient sans excuse ; parce qu'ils connaissaient Dieu, mais ne l'ont pas glorifié 
comme Dieu ni ne lui ont rendu grâce ; au contraire, ils sont tombés dans la folie dans leurs 
raisonnements et leur cœur sans intelligence s'est obscurci". 

 
Paul décrit la position de Dieu face au péché et à l'injustice des hommes. Il donne la création de 
Dieu comme preuve du Créateur et dit que malgré cela - au lieu de donner la gloire à Dieu - nous 
nous sommes livrés à nos propres idées. C'est pourquoi Dieu nous a abandonnés à notre obstination 
(il laisse notre "libre arbitre" s'exprimer) et la terre est remplie de péché, d'égoïsme, d'impureté et de 
méchanceté. 
Ensuite, dans Romains 2, il explique (ici spécifiquement aux Juifs) que quiconque pense être plus 
juste ou meilleur que les autres et les juge pour cette raison, se juge lui-même en fin de compte, car 
il est tout aussi coupable. 



Versets 1-3 : 
"C'est pourquoi tu n'es pas excusable, homme, quiconque juge ; car en jugeant l'autre, tu te 
condamnes toi-même ; car toi qui juges, tu fais de même. Or, nous savons que le jugement de Dieu 
s'exerce selon la vérité sur ceux qui font de telles choses. Mais penses-tu ceci, homme qui juges 
ceux qui font de telles choses et qui commets les mêmes actes, que tu échapperas au jugement de 
Dieu ?" 

 
Paul parle de l'inévitable qui se présentera à chaque être humain : Le juste jugement de Dieu sur les 
péchés et les mauvaises actions des hommes. 

 
Verset 5-6 : 
"Mais selon ton obstination et ton cœur non repentant, tu t'amasses de la colère pour le jour de la 
colère et de la manifestation du juste jugement de Dieu, qui rendra à chacun selon ses œuvres [...]". 

 
Dieu jugera tout homme, qu'il soit juif ou païen. Qu'ils connaissent la loi ou non. Il le justifie en 
invoquant la conscience de chaque être humain que Dieu nous a donnée. 

 
Versets 14-16 : 
"Car si les nations qui n'ont pas de loi agissent par nature conformément à la loi, celles qui n'ont 
pas de loi sont elles-mêmes une loi. Elles prouvent que l'œuvre de la loi est écrite dans leur cœur, 
par le témoignage de leur conscience et par leurs pensées qui s'accusent ou même s'excusent entre 
elles - au jour où Dieu jugera les choses cachées des hommes selon mon Évangile, par le Christ 
Jésus". 

 
Ensuite, Paul explique pourquoi les Juifs ne sont pas mieux lotis avec la loi, car ils ont eux aussi 
péché. Dans Romains 3, il se réfère à la constatation qu'il a introduite dans les chapitres précédents : 
Tout le monde est pécheur. 

 
Verset 4 : 
"[...] Qu'il en soit plutôt ainsi : Dieu est vrai, mais tout homme est menteur [...]" 

 
Verset 10-12 : 
"[...] comme il est écrit : "Il n'y a pas de juste, pas même un seul ; il n'y a pas d'homme intelligent ; 
il n'y a pas d'homme qui cherche Dieu. Tous se sont égarés, ils sont tous devenus des hommes sans 
valeur ; il n'y a pas un seul homme qui fasse le bien, il n'y en a pas un seul"". 

 
Versets 18-20 : 
"Or, nous savons que tout ce que dit la loi, elle le dit à ceux qui sont sous la loi, afin que toute 
bouche soit fermée et que le monde entier soit soumis au jugement de Dieu. C'est pourquoi, par les 
œuvres de la loi, aucune chair ne sera justifiée devant lui, car c'est par la loi que vient la 
connaissance du péché. " 

 
La première clé de la prédication de l'Évangile est ici mise en évidence : c'est par la loi que vient la 
connaissance du péché ! Et la conscience de chaque homme confirme la loi et nous confirme 
comme coupables. Avant de présenter à un pécheur le Sauveur qui pardonne et lave les péchés, 
nous devons d'abord lui faire comprendre qu'il est un pécheur et qu'il a besoin d'un Sauveur ! 
Imagine que tu vas voir quelqu'un et que tu lui dises : "J'ai un remède contre le cancer pour toi". Et 
celui-ci te répond : "C'est gentil, mais je n'ai pas le cancer". Mais si tu lui montres et lui cites les 
symptômes que tu peux tous reconnaître chez lui, il n'attendra pas une seconde pour prendre le 
remède. Le problème aujourd'hui, c'est que tout le monde pense être quelqu'un de bien. Nous 



Nous nous comparons les uns aux autres et trouvons toujours quelqu'un qui est un peu pire que 
nous. C'est pourquoi nous devons montrer aux gens qu'ils ne sont pas de bonnes personnes - en tout 
cas pas selon les critères de Dieu. Pour cela, on peut par exemple utiliser les 10 commandements 
pour montrer aux gens qu'aux yeux de Dieu, ils ont péché toute leur vie. 
Combien de fois as-tu menti dans ta vie ? Combien de fois dans ta vie as-tu pris quelque chose qui 
ne t'appartenait pas vraiment ? Combien de fois as-tu manqué de respect à tes parents et ne les as-tu 
pas honorés ? Combien de fois as-tu abusé du nom de Dieu d'une manière très dégradante ? 
Combien de fois as-tu déjà commis l'adultère dans ton cœur avec d'autres femmes ou hommes ? On 
peut alors se référer aux paroles de Jésus qui se réfèrent à ces 10 commandements : 

 
Matthieu 5.27-29 : 
"Vous avez entendu qu'il a été dit : Tu ne commettras pas d'adultère. Mais moi, je vous dis que tout 
homme qui regarde une femme pour la convoiter a déjà commis un adultère avec elle dans son 
cœur. Si ton œil droit est pour toi une occasion de péché, arrache-le et jette-le loin de toi. Car il 
vaut mieux pour toi qu'un seul de tes membres périsse, et que ton corps tout entier ne soit pas jeté 
dans la géhenne". 

 
Versets 21-22 
"Vous avez appris qu'il a été dit aux anciens : Tu ne tueras point ; mais celui qui tuera sera 
passible du jugement. Mais moi, je vous dis que quiconque se met en colère contre son frère est 
voué au jugement ; mais celui qui dit à son frère : Raka ! est voué au grand conseil ; et celui qui dit 
: Insensé ! est voué à l'enfer de feu". 

 
Combien de fois as-tu eu de la haine dans ton cœur contre quelqu'un ? Si l'on commence à passer en 
revue ce commandement, on se rend vite compte que nous sommes coupables aux yeux de Dieu. Le 
Saint-Esprit a la possibilité, par la loi et par la conscience, de convaincre les gens de péché. Nous 
découvrons la même chose dans les Actes des Apôtres, lorsqu'il est dit : "et cela leur pénétrait 
comme par le cœur". (Actes 2.37) ou "Quand ils entendirent cela, leurs cœurs furent transpercés 
[...]". (Actes 7,54). Si quelqu'un est assez humble pour reconnaître qu'il n'est en aucun cas un 
homme bon aux yeux de Dieu, comme il le prétend, mais un pécheur - comme chacun d'entre nous - 
il est possible d'expliquer pourquoi un Dieu juste doit juger pour cela, afin de punir l'acte de péché. 
C'est bien entendu la partie la plus désagréable de toutes, car elle n'est pas agréable à entendre. 
Personne ne veut entendre qu'il sera jugé et puni par Dieu. Jésus parle "d'être voué à l'enfer de feu". 
Parler de l'enfer, surtout dans le monde occidental, est probablement l'une des choses les plus 
difficiles qui soient. Mais embellir ou minimiser les choses ne peut pas non plus être la solution. 
Rien que dans les évangiles, Jésus parle 46 fois de l'enfer ! Il en a parlé en permanence. Alors 
comment pouvons-nous parler de l'enfer avec des gens, qui est un lieu de tourments éternels pour 
ceux qui désobéissent à Dieu ? En Allemagne, ce n'est pas une tâche facile. Mais j'ai appris que 
l'idée de l'enfer ne devient un problème pour les gens que lorsqu'il s'agit d'eux. Pour d'autres, ce 
n'est pas forcément le cas. Beaucoup de gens, bien qu'ils croient peut-être en Dieu, ne croient pas à 
l'enfer. Pourquoi un Dieu d'amour condamnerait-il les gens à l'enfer ? Il est possible d'amener les 
gens à ce sujet sans les perdre immédiatement de la manière suivante : 
Si Dieu est un Dieu juste, penses-tu qu'il laisserait s'enfuir les violeurs, les pédophiles ou les 
meurtriers sans les juger ? Penses-tu qu'Adolf Hitler mérite l'enfer ou non ? Comment un Dieu juste 
et bon peut-il ne pas punir de telles personnes ? 
La plupart des gens seraient immédiatement d'accord, du fait de leur compréhension de la justice, 
pour dire que des gens comme Adolf Hitler ou des violeurs mériteraient d'aller en enfer. On peut 
alors continuer à demander : comment qualifierais-tu un juge ici-bas qui ne punit pas les violeurs 
d'enfants et les meurtriers ? La réponse logique que l'on obtiendrait serait : un juge méchant, injuste 
et corrompu. On peut maintenant expliquer clairement que Dieu ne juge pas seulement les meurtriers 
ou les violeurs, mais aussi les menteurs et les voleurs. On peut faire valoir que parce que Dieu est 
infiniment plus juste et plus saint, il nous jugera pour chaque péché individuel dans notre vie selon 
ses normes de moralité. 



et que sa colère s'abattra sur nous lors de son jugement. Certains affirmeraient alors : "Dieu est amour, 
c'est pourquoi il ne veut punir personne". Mais logiquement, c'est le contraire qui se produit. Parce que 
Dieu est si bon, cela nous pose un problème - puisque nous ne le sommes pas. Et s'il est vraiment un 
Dieu bon, il abhorre le mal. Dieu ne peut pas à la fois aimer le bien et ne pas détester le mal. Les 
criminels auraient-ils peur d'un juge criminel ? Non, ils auront peur d'un juge bon et juste. Un juge qui 
représente le bien. C'est exactement la même chose avec Dieu. Parce qu'il est l'amour, il déteste le 
mal. Peut-être que la pensée suivante peut aider : un homme qui vit de manière totalement immorale 
ne détestera pas le mal, il l'aimera. Un homme qui vit de manière plus morale que le précédent ne 
détestera peut-être pas le mal, mais il ne l'aimera pas non plus. En revanche, une personne "morale" 
selon les critères du monde détestera le mal. Et maintenant, imaginez un Dieu moralement parfait, 
saint et absolument et parfaitement bon. Quelle doit être la force de sa haine envers le mal ? On se 
rend compte que plus Dieu est moralement parfait, plus le mal et, dans ce cas, le péché, sont 
condamnés. Et Dieu connaît tout ce que nous avons jamais pensé ou fait en secret, et il nous en 
demandera compte. Dieu ne peut pas introduire le péché dans sa présence. C'est tout simplement 
incompatible avec sa nature. L'enfer est l'endroit où Dieu retire sa présence et punit le péché. Parce 
que toutes les bonnes choses viennent de Dieu lui-même (cf. Jacques 1.17), toutes les bonnes choses 
imaginables et positives partent avec lui. Pas de lumière, pas de joie, pas de paix, pas d'amour - rien de 
bon. Jésus décrit un lieu de tourments éternels dans Matthieu 25 et que ce lieu cruel était destiné au 
diable et à ses démons et non aux hommes, mais que notre péché nous a mis sur cette voie. 
Tout d'un coup, on peut faire comprendre aux gens le jugement de Dieu et l'enfer, et c'est même 
logique. Une fois que vous avez amené les gens à ce point, vous pouvez leur demander quel est votre 
plan pour que leurs péchés ne soient pas jugés lorsqu'ils se tiendront devant ce bon Dieu. 
La plupart des gens soulèvent alors les points suivants : Dieu est un Dieu qui pardonne et si vous 
avez fait beaucoup de bien dans votre vie, Dieu vous pardonnera. C'est aussi ce que pensent les 
musulmans. Mais on peut revenir à l'exemple du tribunal séculier. Supposons que tu sois trouvé 
coupable devant la loi du pays et que tu dises au juge : "Juge, je sais que je suis coupable, mais je 
suis une bonne personne et je donne régulièrement à manger aux sans-abri et j'aide souvent les 
vieilles dames à traverser la rue ou à faire leurs courses". Que penses-tu que le bon juge dirait ? 
"D'accord, je suis désolé, je ne savais pas. Tu peux partir". Non, il dirait : "C'est bien que tu fasses 
ça, mais tu n'es pas là pour ça. Tu es ici parce que tu as enfreint la loi, et c'est pour cela que tu seras 
puni. Tes bonnes actions n'effacent pas tes mauvaises actions". Comme je l'ai dit, si un juge te 
laissait partir à cause d'une telle excuse, il serait un juge corrompu et immoral. De la même manière, 
nous ne pouvons pas corrompre Dieu avec nos bonnes actions. C'est assez simple, non ? Dieu ne 
peut pas non plus nous pardonner comme ça. Il serait tout simplement injuste. Comment un Dieu 
bon pourrait-il être injuste ? 
C'est précisément là qu'intervient Jésus, qui a pris sur lui notre punition en tant que victime 
expiatoire, afin que nous puissions être justifiés. C'est comme quelqu'un qui a accumulé un énorme 
tas de dettes et qui ne peut pas les payer. Et quelqu'un que l'accusé ne connaît même pas vient au 
tribunal et il paie toutes les dettes pour ce débiteur. Parce que Dieu est aimant et juste, il ne peut pas 
ne pas punir le péché. Sinon, il se renierait lui-même, ce qu'il ne peut pas faire. C'est pourquoi il est 
dit 

 
"Celui que le péché ne connaissait pas, il l'a fait devenir péché pour nous, afin que nous devenions 
en lui justice de Dieu. - 2 Corinthiens 5,21 

 
Ainsi, l'épître aux Romains continue en disant que, par Jésus et son sacrifice expiatoire, il a pris sur 
lui la colère de Dieu pour nous, afin que nous puissions maintenant, par son œuvre sur la croix, 
recevoir la grâce devant Dieu par Jésus-Christ notre Sauveur. Par le sacrifice de Jésus, Dieu peut 
être à la fois miséricordieux et juste ! 



Romains 3.21-31 : 
"Mais maintenant, sans la loi, la justice de Dieu a été révélée, attestée par la loi et les prophètes : 
Mais la justice de Dieu par la foi en Jésus-Christ pour tous ceux qui croient. Il n'y a pas de 
différence, car tous ont péché et n'obtiennent pas la gloire de Dieu, et ils sont justifiés gratuitement 
par sa grâce, par la rédemption qui est en Jésus-Christ. Dieu l'a placé comme lieu d'expiation, par 
la foi en son sang, pour montrer sa justice en laissant passer les péchés commis auparavant, sous 
l'indulgence de Dieu ; pour montrer sa justice dans le temps présent, pour être juste et justifier 
celui qui a la foi en Jésus. Où est donc la gloire ? Elle est exclue. Par quelle loi ? Par les œuvres ? 
Non, mais par la loi de la foi. Car nous jugeons que l'homme est justifié par la foi, sans les œuvres 
de la loi. Ou bien Dieu est-il le Dieu des Juifs seulement ? Pas aussi des nations ? Oui, aussi des 
nations. Car Dieu est un. Il justifiera la circoncision par la foi et l'incirconcision par la foi. 
Abolissons-nous donc la loi par la foi ? En aucun cas ! Au contraire, nous confirmons la loi". 

 
Romains 4,5-8 : 
"En revanche, à celui qui ne fait pas d'œuvres, mais qui croit en celui qui justifie l'impie, sa foi est 
comptée comme justice, tout comme David prononce la béatitude de l'homme à qui Dieu compte la 
justice sans les œuvres : "Heureux ceux dont les iniquités sont pardonnées et dont les péchés sont 
couverts ! Heureux l'homme à qui le Seigneur n'impute pas le péché" ! 

 
Romains 5 montre ensuite à quel point Dieu nous aime, au point de mourir même pour des pécheurs 
qui ne l'aiment pas et ne le connaissent pas, afin de les ramener à lui. Pourrais-tu imaginer un roi qui 
se ferait cracher dessus et crucifier afin de sauver les gens qui le crucifient d'un châtiment qu'ils 
méritent en fait ? Je ne peux pas le faire. Mais celui qui a fait cela pour nous n'était pas un roi 
quelconque, mais le Dieu de l'univers. Un Dieu qui se fait petit comme un homme, qui se laisse 
cracher dessus et crucifier pour ne pas avoir à être juste envers nous. C'est un Dieu d'amour. Si un 
tel acte d'amour ne te bouleverse pas, je ne vois pas ce que cela pourrait être. Après tout, nous ne 
parlons pas ici d'un homme, mais d'un Dieu éternel et saint qui subit volontairement une telle chose 
pour nous, parce qu'il nous aime. 

 
Verset 1-2 
"Ayant donc été justifiés par la foi, nous avons la paix avec Dieu par notre Seigneur Jésus-Christ, 
par qui nous avons aussi eu accès, par la foi, à cette grâce dans laquelle nous sommes placés [...]". 

 
Versets 6-11 
"Car, lorsque nous étions encore sans force, Christ est mort au temps fixé pour des impies. Car il 
est rare que quelqu'un meure pour un juste ; car pour celui qui est bon, quelqu'un oserait peut-être 
mourir. Mais Dieu prouve son amour pour nous en ce que, lorsque nous étions encore pécheurs, 
Christ est mort pour nous. Bien plus, maintenant que nous sommes justifiés par son sang, c'est par 
lui que nous serons sauvés de la colère. Car si, lorsque nous étions ennemis, nous avons été 
réconciliés avec Dieu par la mort de son Fils, à plus forte raison, maintenant que nous sommes 
réconciliés, serons-nous sauvés par sa vie. Or, non seulement cela, mais encore nous nous 
glorifions en Dieu par notre Seigneur Jésus-Christ, par qui nous avons maintenant reçu la 
réconciliation". 

 
Puis, dans Romains 6, Paul parle d'une vie sanctifiée, libérée du péché, et du baptême d'eau. Il 
explique l'importance du baptême et le fait que, grâce à Jésus, nous ne sommes pas seulement 
pardonnés, mais aussi libérés du péché, car nous avons été baptisés dans la mort de Jésus et sommes 
ressuscités avec lui, ce qui nous permet de mener une vie entièrement nouvelle. 



Versets 1-7 
"Que devons-nous donc dire ? Devrions-nous persévérer dans le péché pour que la grâce augmente 
? Absolument pas ! Nous qui sommes morts au péché, comment vivrons-nous encore en lui ? Ou 
bien ne savez-vous pas qu'autant nous avons été baptisés en Jésus-Christ, autant nous avons été 
baptisés en sa mort ? Nous avons donc été ensevelis avec lui par le baptême dans la mort, afin que, 
comme Christ est ressuscité des morts par la gloire du Père, ainsi nous aussi nous marchions en 
nouveauté de vie. Car si nous sommes unis à la ressemblance de sa mort, nous le serons aussi à 
celle de sa résurrection, sachant que notre vieil homme a été crucifié avec lui, afin que le corps du 
péché fût ôté et que nous ne servions plus le péché. Car celui qui est mort est absous du péché". 

 
Verset 12- 13 : 
"Que le péché ne règne donc pas dans votre corps mortel pour qu'il obéisse à ses convoitises ; ne 
mettez pas non plus vos membres à la disposition du péché comme des instruments d'iniquité, mais 
mettez-vous vous-mêmes à la disposition de Dieu comme des vivants d'entre les morts, et vos 
membres à la disposition de Dieu comme des instruments de justice". 

 
Versets 17-18 : 
"Mais grâces soient rendues à Dieu de ce que, esclaves du péché, vous êtes devenus obéissants de 
cœur à l'image de la doctrine à laquelle vous avez été remis ! Affranchis du péché, vous êtes 
devenus esclaves de la justice". 

 
Ici, le lien entre la foi et la repentance est une fois de plus mis en évidence, comme cela est écrit 
dans Romains 3, verset 8 : 

 
"Et ⟨sommes-nous en train de faire⟩ comme on nous blasphème et comme certains disent que nous 
parlons⟩ ? Faisons le mal pour que le bien vienne ? Leur jugement est juste". 

 
Même Paul a été injustement calomnié pour cette raison, car des gens ont utilisé son enseignement 
pour justifier leur refus de se repentir du péché, puisqu'ils étaient justifiés par la grâce, par la foi. En 
réponse, Paul dit que leur jugement sera juste. En d'autres termes, "de telles personnes méritent à 
juste titre le jugement de Dieu parce qu'elles vivent une foi hypocrite. 

 
Les chapitres 7 et 8 expliquent comment nous pouvons désormais vivre en Jésus-Christ grâce au 
Saint-Esprit. Il est clair que nous pouvons désormais vivre en esprit et non plus dans la chair. Nous 
obéissons et suivons désormais l'Esprit de Dieu et menons ainsi une vie sanctifiée par la grâce de 
Dieu. Après que le Saint-Esprit soit entré en nous, nous sommes fils et filles de Dieu, nous sommes 
de nouvelles créations (2 Corinthiens 5.17), nous avons accès à Dieu par son Esprit, nous avons une 
relation directe avec Dieu par Jésus-Christ et nous partagerons la gloire éternelle avec lui. 
L'Évangile n'est pas seulement le pardon, mais une nouvelle création en Christ - la restauration du 
plan de création de Dieu depuis le jardin d'Éden. 

 
Romains 8,1-4 
"Il n'y a donc maintenant aucune condamnation pour ceux qui sont en Jésus-Christ. Car la loi de 
l'Esprit de vie en Jésus-Christ t'a affranchi de la loi du péché et de la mort. Car ce qui était 
impossible à la loi, parce que la chair la rendait impuissante, Dieu l'a fait en envoyant son propre 
Fils sous la forme de la chair du péché et pour le péché, et en condamnant le péché dans la chair, 
afin que l'exigence légale de la loi soit accomplie en nous, qui marchons non selon la chair, mais 
selon l'Esprit". 

 
Dans les chapitres suivants, Paul aborde encore plus en détail la vie chrétienne et la sanctification, 
ainsi que les autres épîtres. C'est la voie romaine ! 



Dans le premier chapitre de l'épître aux Colossiens, on voit une version courte de l'Évangile, 
comme l'a montré la voie romaine : 

 
Colossiens 1.20-23 : 
"[...] car il a plu à [Dieu] de réconcilier par lui toutes choses avec lui-même - en faisant la paix par 
le sang de sa croix - par lui, qu'il s'agisse de ce qui est sur la terre ou de ce qui est dans les cieux. 
Et vous, qui étiez autrefois aliénés et ennemis selon les dispositions des œuvres mauvaises, il vous a 
maintenant réconciliés dans le corps de sa chair par la mort, pour vous présenter devant lui saints, 
irréprochables et irrépréhensibles, pourvu que vous demeuriez fondés et fermes dans la foi, et que 
vous ne vous laissiez pas détourner de l'espérance de l'Évangile que vous avez entendu, et qui a été 
prêché dans toute la création sous le ciel, dont moi, Paul, je suis devenu le ministre". 

 
Paul traite en détail ce que nous avons déjà mis en évidence dans les Actes des Apôtres. La question 
est maintenant de savoir comment procéder très concrètement lorsqu'on parle de l'Évangile à 
quelqu'un. Si l'on est par exemple dans la rue ou dans la vie de tous les jours, il se peut que l'on 
doive résumer l'Évangile en quelques minutes. Chacun doit trouver son propre style. Il n'y a pas 
"une" façon de faire. Selon les cultures, les sociétés et les situations, la manière d'introduire 
l'Évangile peut varier. Mais le message principal est le même. Paul décrit dans 1 Corinthiens 9 qu'il 
est devenu comme un Juif pour les Juifs, afin de gagner les Juifs et ceux qui sont sans loi, comme 
quelqu'un qui est sans loi - bien qu'il ne méprise pas la loi du Christ. 

"Car, bien que je sois libre à l'égard de tous, je me suis fait l'esclave de tous, afin de gagner le plus 
grand nombre possible. Et je me suis fait Juif pour les Juifs, afin de gagner les Juifs ; pour ceux qui 
sont sous la loi, comme quelqu'un sous la loi - bien que je ne sois pas moi-même sous la loi - afin de 
gagner ceux qui sont sous la loi ; pour ceux qui sont sans loi, comme quelqu'un sans loi - bien que 
je ne sois pas sans loi devant Dieu, mais sous la loi du Christ - afin de gagner ceux qui sont sans 
loi. Je me suis fait faible pour les faibles, afin de gagner les faibles. Je me suis fait tout à tous, afin 
de sauver de toutes les manières quelques-uns". 
- Versets 19-22 

Dans les Actes des Apôtres, nous voyons par exemple comment Paul, à Athènes, utilise les autels 
existants à son profit pour jeter un pont vers le vrai Dieu et annoncer l'Évangile de Jésus-Christ. Il 
essaie de créer une base commune afin de gagner un auditoire. La manière d'engager la conversation 
avec les gens pour leur apporter l'Évangile est un sujet entier en soi. Cependant, ce script a pour but 
de poser les bases de ce que nous devons prêcher, quelle que soit la méthode que nous utilisons pour 
entrer en contact avec les gens dans une situation donnée. Il n'existe pas non plus "une" manière 
unique de le faire, mais cela dépend aussi de la direction individuelle du Saint-Esprit (voir par 
exemple Philippe et l'eunuque). Nous voyons que même Jésus a abordé la bonne nouvelle avec des 
gens de différentes manières. Souvent, il a utilisé les situations ou les environnements dans lesquels 
il se trouvait pour faire une transition vers des choses spirituelles. Lorsque Jésus était assis au bord 
du puits avec la femme samaritaine, il a pris la soif physique et l'eau du puits comme analogie à la 
soif spirituelle et à l'eau vive qu'il lui offrait (Jean 4). Lorsqu'il a rassasié les cinq mille personnes, il 
a pris cette situation et a parlé aux gens du fait qu'il est lui-même la vraie nourriture et le vrai pain 
qui est descendu du ciel (Jean 6). Lorsqu'il a ressuscité Lazare d'entre les morts, il a dit à Marthe 
qu'il était lui-même la résurrection et la vie (Jean 11). Lorsque Jésus et les disciples étaient au mont 
des Oliviers, il a parlé de lui-même comme d'une vraie vigne et du Père comme d'un vigneron (Jean 
15). Lorsque Jésus était dans le temple, il a parlé de lui-même comme de la pierre angulaire 
(Matthieu 21). Nous voyons donc que Jésus lui-même a annoncé et illustré l'Évangile de différentes 
manières, en fonction de la situation. Mais au fond, il parlait d'une seule et même chose. L'annexe A 
"Outils d'évangélisation et de formation de disciples" contient quelques références de bons services 
qui traitent plus en détail de la manière pratique d'annoncer l'Évangile aux autres. 



que ce soit par son propre témoignage, par une brève interview ou par la direction du Saint-Esprit. 
La chose la plus importante que tu dois comprendre après cette étude biblique est ce que l'Évangile 
contient, afin de ne pas prêcher un Évangile incomplet qui pourrait perdre son pouvoir de sauver ! 
J'aimerais donner un exemple de la manière dont l'Évangile peut être brièvement présenté, par 
exemple dans la rue, en quelques minutes seulement. 

Nous, les êtres humains, avons été créés par Dieu à son image et dans une relation authentique avec 
lui. Mais nous, les hommes, nous nous sommes détournés de Dieu et vivons maintenant dans la 
séparation avec Dieu à cause du péché. La relation avec Dieu est rompue et nous, les hommes, 
sommes devenus des pécheurs qui ne le connaissent plus. Si l'on jette un coup d'œil sur le monde, 
on s'en rend compte également : Les guerres, la méchanceté, la corruption et toutes les choses 
abominables qui sont déjà nées de l'humanité. Nous avons tous péché, peu importe à quel point nous 
pensons être bons. Aucun d'entre nous ne peut se vanter d'avoir une vie parfaite. Nous nous 
justifions souvent en nous comparant à pire que nous. Et on trouvera toujours quelqu'un dont on 
pourra dire qu'il vit pire que nous. Cependant, Dieu nous demandera un jour des comptes sur tout ce 
que nous avons fait, car c'est un Dieu juste, et c'est alors sa norme qui prévaudra, et non pas la 
norme de ce monde, qui est très basse. Et nous savons ce que nous avons fait de bien et de mal 
parce que Dieu nous a donné une conscience. Nous n'avons donc pas d'excuse. Que dirons-nous 
donc à Dieu lorsque nous nous tiendrons devant lui et qu'il nous jugera de manière juste parce que 
nous avons enfreint ses commandements ? Nous devons garder à l'esprit qu'il connaît également 
toutes les pensées et les motivations que nous avons jamais eues. Ainsi, si nous sommes jugés par 
lui, nous méritons l'enfer, qui n'est rien d'autre que la prison et la punition de Dieu pour notre péché. 
Il ne peut pas nous pardonner comme ça, sinon il serait un juge injuste et non un bon Dieu. Nos 
bonnes actions n'effacent pas nos mauvaises actions. De la même manière que cela ne fonctionne 
pas ici sur terre devant un juge séculier, cela ne fonctionne pas non plus avec Dieu. Nous avons 
donc tous un sérieux problème. Mais Dieu nous a tellement aimés qu'il ne veut pas nous juger de 
manière juste. Il ne veut pas déverser sa colère sur nous à cause de la méchanceté des hommes et 
c'est pourquoi il est venu lui-même sur terre par l'intermédiaire de son fils Jésus. Dieu s'est fait 
homme en Jésus-Christ et nous a rencontrés. Il nous a montré l'exemple d'une vie telle que nous 
devons la mener et est finalement mort sur la croix du Golgotha pour nos péchés. Jésus a 
volontairement pris nos péchés sur la croix comme sacrifice parfait et moyen d'expiation, car il était 
le seul à n'avoir jamais péché et a ainsi payé nos péchés par sa souffrance et sa mort. Il a 
volontairement pris sur lui tout le châtiment et, quand il est mort, il a crié : 
"C'est fait !" Il a payé intégralement toutes nos dettes. Trois jours plus tard, il est ressuscité d'entre 
les morts et a montré au monde qu'il était vraiment le Sauveur du monde et qu'il avait un pouvoir 
sur la mort. Et cette offre de son amour, il nous l'a faite alors que nous étions encore pécheurs. Il 
nous dit que si nous venons à lui, croyons en son fils Jésus, nous repentons de nos péchés et de 
notre mode de vie impie et lui demandons pardon, Dieu nous pardonnera et nous recevrons la vie 
éternelle grâce à l'œuvre accomplie sur la croix et la mort n'aura désormais plus aucun pouvoir sur 
nous. Nous sommes sauvés de son jugement. Notre relation avec Dieu est complètement rétablie. 
Mais ce n'est pas tout ; il promet aussi de nous donner un cœur nouveau, un esprit nouveau et de 
faire de nous ses fils et ses filles, une création entièrement nouvelle, afin que nous puissions à 
nouveau vivre comme Jésus nous l'a montré. Pour cela, il nous donne aussi son esprit, par lequel il 
veut ensuite vivre en nous et nous aider à mener cette vie. Et Dieu ne peut pas mentir, ce qu'il a 
promis, il le tient. Nous devons alors nous faire baptiser en son nom, ce qui signifie que nous 
acceptons son œuvre de substitution pour nous et que nous mourons désormais avec lui à notre 
ancienne vie, que nous l'ensevelissons dans le baptême et que nous en commençons une nouvelle 
avec lui - réconciliés avec Dieu et la vie éternelle avec lui comme un cadeau immérité. 

Pour la compréhension pratique : je ne dis pas ces lignes une fois de haut en bas comme un robot, 
mais ce texte donne un exemple et un cadre, comme je le raconte souvent dans des conversations. Je 
le fais souvent de manière dynamique, avec des questions ou des témoignages, en abordant le sujet 
de différentes manières et en mettant parfois l'accent sur des points différents, selon la manière dont 
je suis guidé par le Saint-Esprit. 



Attendez de recevoir de la force ! 
 

"Vous êtes témoins de cela ; et voici que j'envoie sur vous la promesse de mon Père. Et vous, restez 
dans la ville jusqu'à ce que vous soyez revêtus de la puissance d'en haut". - Luc 24, 48-49 

 
"Lorsqu'il fut réuni avec eux, il leur ordonna de ne pas s'éloigner de Jérusalem, mais d'attendre la 
promesse du Père - que vous avez, dit-il, entendue de moi ; car Jean a baptisé d'eau, mais vous, 
vous serez baptisés du Saint-Esprit après ces quelques jours. Lorsqu'ils se furent réunis, ils lui 
demandèrent : Seigneur, est-ce en ce moment que tu rétablis le royaume pour Israël ? Il leur 
répondit : Ce n'est pas à vous de connaître les temps ou les moments que le Père a fixés de sa 
propre autorité. Mais vous recevrez de la puissance lorsque le Saint-Esprit sera venu sur vous ; et 
vous serez mes témoins, tant à Jérusalem que dans toute la Judée et la Samarie et jusqu'aux 
extrémités de la terre. " 
- Actes 1, 4-8 

 
Jésus dit à ses disciples de ne pas se mettre en route avant d'être revêtus de la puissance d'en haut 
pour ce ministère. Il donne donc à ses disciples l'équipement nécessaire pour être des témoins. 
Pourquoi ? Parce que Dieu veut confirmer ses paroles par sa propre puissance. 

 
"Car le royaume de Dieu ne consiste pas en paroles, mais en puissance". - 1 Corinthiens 4.20 

 
Dans le monde occidental, l'annonce de la puissance de Dieu par des signes et des miracles s'est peu 
à peu perdue. Au fil du temps, la pensée chrétienne s'est de plus en plus rapprochée de la vision 
occidentale du monde, jetant par-dessus bord de nombreux éléments surnaturels. Depuis le siècle 
des Lumières, au XVIIIe siècle, une vision humaniste du monde a vu le jour, le sécularisme et le 
matérialisme ayant depuis lors fortement marqué la pensée de la plupart des gens et des chrétiens 
occidentaux. La plupart des chrétiens occidentaux portent un regard critique sur les récits de l'action 
surnaturelle de Dieu. Il en résulte un évangile qui n'est plus annoncé avec force, mais qui doit 
convaincre de manière apologétique à l'aide d'arguments rationnels. Comme le mot apologétique 
l'indique lui-même, le christianisme s'efforce depuis lors de défendre la foi plutôt que de la 
proclamer avec audace. Depuis lors, l'Église de Jésus-Christ est de plus en plus sur la défensive au 
lieu de continuer à être à l'offensive. 

 
"Mais moi aussi je te dis : tu es Pierre, et sur ce rocher je bâtirai mon Église, 
et les portes de l'Hadès ne prévaudront pas contre eux". - Matthieu 16,18 

 
As-tu déjà remarqué que cette phrase décrit en fait une communauté à l'offensive ? As-tu déjà 
entendu parler d'une bataille dans laquelle l'armée ennemie a apporté ses portes sur le champ de 
bataille ? On voit ici qu'il s'agit pour l'Eglise de Christ de conquérir et de détruire des territoires 
démoniaques et d'être à l'offensive contre les puissances des ténèbres et leurs forteresses ici sur 
terre. 

 
"C'est pour cela que le Fils de Dieu a été révélé, afin qu'il détruise les œuvres du diable". 
- 1 Jean 3.8 

 
Et 

 
"Comme le Père m'a envoyé, moi aussi je vous envoie". - Jean 20,21 



Si nous regardons la vie et la prédication de Jésus, nous remarquons qu'il n'a pas seulement 
enseigné et prêché, mais qu'il a également été autorisé par les œuvres du Père. 

 
"Il parcourut toute la Galilée, enseignant dans leurs synagogues, prêchant la bonne nouvelle du 
royaume et guérissant toute maladie et toute infirmité parmi le peuple. La nouvelle de sa venue se 
répandit dans toute la Syrie, et on lui amena tous ceux qui souffraient de diverses maladies et 
tourments, des démoniaques, des lunatiques et des paralytiques, et il les guérit". 
– Matthieu 4,23-25 

 
"Lorsque Jésus eut achevé ces paroles, les foules furent très étonnées de ce que 
son enseignement, car il les enseignait comme quelqu'un qui a autorité, et non comme leurs scribes". 
– Matthieu 7,28-29 

 
Jésus dit que les œuvres qu'il accomplit de la part du Père témoignent de ses paroles : 

 
"Mais moi, j'ai un témoignage plus grand que celui de Jean ; car les œuvres que le Père m'a donné 
d'accomplir, les œuvres mêmes que je fais, rendent témoignage de moi que le Père m'a envoyé". - 
Jean 5, 36 

 
"Jésus leur répondit : Je vous l'ai dit, et vous ne croyez pas. Les œuvres que je fais au nom de mon 
Père, voilà ce qui rend témoignage de moi ; [...]". - Jean 10, 25 

 
Jésus va même jusqu'à dire que s'il n'avait pas fait les œuvres du Père, les gens n'auraient pas eu 
besoin de le croire ! Il va même jusqu'à dire qu'ils ne seraient même pas coupables de ne pas l'avoir 
cru s'il n'avait pas fait parmi eux des œuvres que personne d'autre n'aurait pu faire. 

 
"Si je ne fais pas les œuvres de mon Père, ne me croyez pas ! Mais si je les fais, croyez aux 
œuvres, même si vous ne me croyez pas, afin que vous sachiez et compreniez que le Père est en 
moi et que je suis dans le Père ! - Jean 10, 37-38 

 
"Si je n'avais pas fait parmi eux les œuvres que nul autre n'a faites, ils n'auraient pas de péché". - 
Jean 15, 24 

 
"Puis il se mit à réprimander les villes dans lesquelles la plupart de ses miracles avaient été 
accomplis, parce qu'elles ne s'étaient pas repenties : Malheur à toi, Chorazin ! Malheur à toi, 
Betsaïda ! Car si les miracles qui se sont produits parmi vous avaient eu lieu à Tyr et à Sidon, il y 
a longtemps qu'elles se seraient repenties dans le sac et la cendre. Mais je vous le dis : au jour du 
jugement, Tyr et Sidon auront plus de chance que vous. Et toi, Capharnaüm, penses-tu que tu seras 
élevée jusqu'au ciel ? Jusqu'à l'Hadès tu seras précipité ; car si les merveilles qui ont été faites en 
toi avaient été faites à Sodome, elle serait restée jusqu'à ce jour". 
- Matthieu 11, 20-23 

 
Je ne sais pas ce que tu en penses, mais de mon point de vue, les déclarations de Jésus sont 
parfaitement logiques. N'importe qui pourrait affirmer n'importe quoi. Où puis-je donc trouver une 
confirmation crédible de ce qu'il dit ? Mais si Dieu lui-même confirme les paroles par des signes et 
des miracles que n'importe qui ne peut pas faire, alors ses paroles deviennent crédibles, qu'elles 
viennent de Dieu. Dans certains cercles chrétiens, on fait référence à la question des miracles de 
Jésus en citant Matthieu 16, où les pharisiens viennent le voir pour lui demander un signe du ciel. 
Jésus répond alors que "seule une génération mauvaise et adultère [demande] un signe". (Matthieu 
16,4) Mais dans le contexte, on comprend que Jésus ne se contredit pas avec les autres déclarations 
déjà citées. En effet, juste avant que les pharisiens ne demandent ce signe, Jésus a déjà accompli 
l'un des plus grands signes, en apportant à la foule de quatre mille personnes 



sept pains et quelques poissons ! De plus, avant ce signe, il avait encore accompli plusieurs miracles 
en guérissant des boiteux, des aveugles, des muets, des estropiés et bien d'autres devant une grande 
foule (Matthieu 15.29-39). Pour les personnes qui ne veulent tout simplement pas croire, aucun 
signe n'est suffisant. Même après que Jésus ait ouvert les yeux d'un aveugle-né et que les parents en 
aient témoigné, ou lorsque Jésus a ressuscité Lazare d'entre les morts, il en a été ainsi. Écoutez ce 
que les pharisiens ont délibéré après avoir pris connaissance de tous ces signes et miracles 
accomplis par Jésus : 

 
"Alors les principaux sacrificateurs et les pharisiens réunirent le sanhédrin et dirent : "Que fais-tu 
? Que faisons-nous ? Car cet homme fait beaucoup de miracles. Si nous le laissons ainsi, tous 
croiront en lui [...]". - Jean 11, 47 -48 

 
Les chefs des pharisiens ont eux-mêmes confirmé que Jésus avait fait des signes ! Quelques versets 
plus loin, ils veulent même discuter de la façon dont ils pourraient tuer Lazare, car tant de Juifs 
croyaient en lui grâce à ce miracle ! Nous voyons donc que cette demande de signe venant du ciel, 
dans le contexte de cette déclaration, rend tout à coup les paroles de Jésus plus compréhensibles, 
lorsqu'il répond qu'une telle demande ne peut venir que d'une génération méchante et adultère, parce 
qu'il a fait en permanence des signes et des miracles venant du ciel. L'affirmation suivante, que l'on 
entend souvent de la part de chrétiens qui ne croient plus aux signes et aux miracles aujourd'hui, est 
que les miracles ne devraient témoigner qu'une seule fois de la filiation divine de Jésus. Nous n'en 
avons donc plus besoin aujourd'hui et il suffit de se référer aux miracles de Jésus à l'époque. 
Pourtant, d'un point de vue biblique, on arrive à la conclusion exactement inverse : 

 
"Croyez-moi, je suis dans le Père et le Père est en moi ; sinon, croyez à cause des œuvres elles-
mêmes ! En vérité, en vérité, je vous le dis : Celui qui croit en moi fera aussi les œuvres que je 
fais, et il en fera de plus grandes que celles-ci, parce que je vais au Père". 
- Jean 14, 11-12 

 
Ce que je trouve intéressant, c'est que la déclaration de Jésus ne semble même pas optionnelle ici. 
En effet, il ne dit pas : "Celui qui croit en moi peut" ou "doit", mais "celui qui croira [...]". Lorsque 
Jésus est ensuite allé vers le Père, il a envoyé le Saint-Esprit qui devait nous revêtir de la puissance 
d'en haut, afin que nous devenions des témoins jusqu'aux extrémités de la terre. S'il dit déjà aux 
disciples d'attendre avant de partir, afin qu'il les dote de puissance, cela signifie qu'il veut également 
doter chaque personne qui proclame son évangile d'un témoignage crédible. C'est exactement ce qui 
s'était passé auparavant, lorsque Jésus avait envoyé les douze, puis les soixante-douze : 

 
"Quand il eut convoqué les douze, il leur donna pouvoir et autorité sur tous les démons et pour 
guérir les maladies. Il les envoya prêcher le royaume de Dieu et guérir les malades". - Luc 9, 1-2 

 
"Après cela, le Seigneur en désigna soixante-dix autres et les envoya devant sa face, deux par 
deux, dans chaque ville et dans chaque lieu où il voulait aller lui-même. Il leur dit : "La moisson 
est abondante : La moisson est grande, mais les ouvriers sont peu nombreux. Priez donc le maître 
de la moisson d'envoyer des ouvriers à sa moisson. Allez donc ! [...] et guérissez les malades qui 
s'y trouvent, en leur disant : Le royaume de Dieu s'est approché de vous". - Luc 10, 1-9 

 
Jésus a donné à ses disciples, qui devaient désormais annoncer sa parole sans lui, le même témoin 
qu'il avait lui-même : les œuvres du Père en son nom. Si nous regardons ensuite la fin de l'évangile 
de Marc, nous remarquons que cet ordre est semblable à celui des soixante-douze : 

 
"Et il leur dit : Allez dans le monde entier, et prêchez l'Évangile à tout le monde. 
Création ! Celui qui a cru et qui a été baptisé sera sauvé ; mais celui qui n'a pas cru et qui n'a pas 
été baptisé sera sauvé. 



incrédule, sera condamné. Mais ces signes suivront ceux qui croient : en mon nom, ils 
chasseront les démons ; ils parleront de nouvelles langues ; ils soulèveront des serpents, et s'ils 
boivent quelque chose de mortel, cela ne leur fera pas de mal ; ils imposeront les mains aux 
faibles, et ils seront heureux. Le Seigneur, après leur avoir parlé, fut enlevé au ciel et s'assit à la 
droite de Dieu. Ceux-ci partirent et prêchèrent partout, tandis que le Seigneur coopérait et 
confirmait la parole par les signes qui suivirent". 

 
Jésus dit, tout comme dans Jean 14:12, que ces signes suivront les gens qui croient en lui. La 
dernière phrase de l'évangile confirme ce que nous avons déjà élaboré, à savoir que Dieu a continué 
à confirmer sa parole par les signes suivants, tout comme il l'a fait avec Jésus. Ensuite, dans les 
Actes des Apôtres, nous voyons comment cela s'est exactement passé et comment ces signes ont 
suivi les premiers disciples. Et pas seulement les apôtres eux-mêmes, mais aussi d'autres (voir 
Étienne, Actes 6.8 ; Philippe, Actes 8.6-7 ou encore Hananias, Actes 9.12). 

 
J'aimerais analyser les Actes des Apôtres et voir combien de fois la proclamation de la Parole a été 
suivie de signes et de miracles, afin que nous puissions nous faire une idée de ce à quoi ressemblait 
l'évangélisation biblique dans l'Église primitive. 

 
Signes et miracles dans les Actes des Apôtres 

 

Annonce avec signes et miracles : 

Actes  2,1-13:Sermonde Pierre  à la Pentecôte: 
Actes  3,1-26:Deuxième sermon de Pierre après la guérison du 
boiteux :Actes  6,8-15:Étienneavant la lapidation 
Actes  8,4-13:Philippeen Samarie 
Actes  9,1-18:Conversion de Paul avec l'imposition des mains 
d'HananiasActes 9,32-35 : Pierre à Lydda et guérison d'Énée 
Actes 9,36-43 : Pierre à Joppé et résurrection de Tabitha 
Actes  10:Pierreet Corneille avec rencontre de l'ange 
Actes  11,21:La main du Seigneur était avec eux - Annonce des 
disciples Actes 13,4-12 : Paul avec Barnabas à Chypre 
Actes  14,1-7 :Paulet ses compagnons à Iconium - Dieu confirme par des signes et 
des prodiges Actes 14,8-20 : Paul à Lystre- guérison d'un boiteux 
Actes  15,12:Paulrapporte les signes et les miracles de leur prédication parmi les païens 
Actes 16,16-18:Paul à Philippes - expulsion de démons 
Actes16,25-34 : Paul et Silas sont libérés de manière surnaturelle - Conversion du geôlier 
Actes 19,11-12 : Dieu a fait accomplir des miracles extraordinaires par Paul à Éphèse Actes 
20,7-12 : Paul ressuscite Eutychus d'entre les morts 
Actes 28,1-10 : Paul est mordu par un serpent venimeux et guérit les malades sur Malte Proclamation 

sans mention explicite de signes et de miracles : 

Actes 5,17-21 : (mais juste avant, il est question des nombreux signes et miracles) 
Actes 9,19-25 : premier témoignage de Paul aux Juifs 
Actes 13,4-5 : Paul et Barnabas dans les synagogues de Chypre 
Actes 13,13-52:Paul et Barnabas dans les synagogues d'Antioche 
Actes 14,24 : Annonce à Pergé 
Actes 16,11-15 : Conversion de Lydie 
Actes 17,1-9 : Paul et ses compagnons dans la synagogue de Thessalonique 



Actes 17,10-15 : Paul et Silas dans la synagogue de Bérée 
Actes 17,16-34 : Paul à Athènes 
Actes  18,1-11:Paul dans les synagogues 
de CorintheActes  19,1-7:Paulet les disciples de 
Jean 
Actes  22-26:Paul se défend et témoigne au tribunalActes 
28,22-31 : Paul à Rome témoigne aux Juifs dans son auberge 

 
Ce qui rend cette étude difficile, c'est que souvent le séjour missionnaire de Paul dans différentes 
régions n'est résumé que par une seule phrase, comme par exemple dans Actes 14, 24-25 : "Après 
avoir traversé la Pisidie, ils arrivèrent en Pamphylie et, après avoir annoncé la parole à Pergé, ils 
descendirent à Attalia". En une seule phrase, trois voyages missionnaires sont résumés. Nous ne 
savons donc pas exactement à quoi ressemblaient les séjours là-bas. 
Lorsque Paul a voyagé parmi les Juifs, de synagogue en synagogue, le témoignage qui confirmait sa 
parole était l'Écriture de Moïse et des prophètes eux-mêmes ! 

 
"Vous scrutez les Écritures, parce que vous pensez avoir en elles la vie éternelle, et ce sont elles qui 
rendent témoignage de moi ; et vous ne voulez pas venir à moi pour avoir la vie". - Jean 5, 39-40 

 
Paul était connu pour être, en tant que pharisien, un excellent connaisseur des Écritures. Qui mieux 
que Paul aurait donc pu prouver aux Juifs, à partir des Écritures, que Jésus était le Christ ? Même 
peu de temps après qu'Apollos soit devenu croyant, il a pu, parce qu'il était "puissant dans les 
Écritures", réfuter publiquement les Juifs "en prouvant par les Écritures que Jésus est le Christ. " 
(Actes 18, 24-28) 

 
Les Juifs croyaient entièrement aux livres de Moïse et des prophètes, c'est pourquoi il est dit en 
Actes 17.10 et suivants : 
"Les frères envoyèrent aussitôt, pendant la nuit, Paul et Silas à Bérée, et, dès leur arrivée, ils 
entrèrent dans la synagogue des Juifs. Ceux-ci, plus nobles que ceux de Thessalonique, reçurent la 
parole avec beaucoup d'empressement, et examinèrent chaque jour les Écritures pour voir s'il en 
était ainsi. Or, beaucoup d'entre eux crurent, et parmi les femmes et les hommes grecs de 
distinction, un assez grand nombre". 

 
Mais même dans ses séjours, il est toujours mentionné en marge que Dieu confirmait la prédication 
de Paul par des signes et des miracles. Alors qu'il enseignait les Juifs pendant une longue période à 
Éphèse, les signes et les miracles que Paul accomplissait au nom de Jésus devinrent si connus que 
même les conjurés juifs de toute la région en entendirent parler et essayèrent eux-mêmes "au nom 
de Jésus que Paul prêche" de chasser les démons (Actes 17.13). Lorsque cette tentative échoua 
lamentablement, "cela fut connu de tous, tant des Juifs que des Grecs qui habitaient à Éphèse ; la 
crainte tomba sur eux tous, et le nom du Seigneur fut invoqué". (verset 17). En conséquence, 
beaucoup de ceux qui s'étaient livrés à de tels tours de magie se sont repentis de leurs péchés et ont 
brûlé leurs livres pour une valeur de 50.000 drachmes d'argent, ce qui, converti à notre époque, 
équivaudrait à environ 3,2 millions d'euros ! Et tout cela parce que personne ne pouvait imiter 
l'autorité de Paul dans sa prédication ! 
Analysons donc de plus près l'effet des signes et des miracles sur les auditeurs lors de la prédication. 

 
Actes 2,41 : Événement de la Pentecôte - chacun entend les disciples parler des œuvres de Dieu 
dans sa propre langue maternelle et prédication de Pierre à la Pentecôte : trois mille âmes ont été 
ajoutées à l'Église. 

 

Actes 3 : guérison du boiteux et deuxième prédication de Pierre : "et ils furent remplis d'étonnement 
et de surprise [...]". Le résultat qui s'ensuivit fut que cinq mille âmes devinrent croyantes et que 
"tous glorifièrent Dieu à cause de ce qui était arrivé" ! Et il faut 



Il faut dire que seuls les hommes ont été comptabilisés. Avec les femmes et les enfants, ils étaient 
donc bien plus nombreux ! (Actes 4,4) 

 
Actes 4,12-16 : "Par les mains des apôtres, il se faisait beaucoup de signes et de prodiges parmi le 
peuple. [...] Mais plus nombreux furent ceux qui crurent au Seigneur [...]". 
Ces nombreuses guérisons ont fait que même les villes autour de Jérusalem se sont rassemblées en 
masse pour être guéries. On peut donc supposer que non seulement des milliers, mais probablement 
des dizaines de milliers de personnes ont entendu l'Évangile à cause de cela - rien que dans la région 
de Jérusalem ! (cf. Actes 21.20, note de bas de page et Actes 6.7). 

 
Actes 8 ; Philippe en Samarie : 
"Philippe descendit dans une ville de Samarie et leur prêcha le Christ. Les foules étaient unanimes 
à prêter attention à ce que disait Philippe, en écoutant et en voyant les signes qu'il accomplissait. 
Car plusieurs de ceux qui avaient des esprits impurs sortirent en criant à haute voix, et beaucoup 
de paralytiques et de boiteux furent guéris. Et il y eut une grande joie dans cette ville. [...] 
Lorsqu'ils eurent cru Philippe, qui annonçait l'Évangile du royaume de Dieu et le nom de Jésus-
Christ, ils se firent baptiser, hommes et femmes.[...] Les apôtres, à Jérusalem, ayant appris que la 
Samarie avait reçu la parole de Dieu, leur envoyèrent Pierre et Jean". 
Quelle en est la conséquence ? Il semble que presque toute la Samarie ait été sauvée ! 

 
Actes 9, 32-35 : Guérison d'Énée : 
"Or, il arriva que Pierre, en passant partout, descendit aussi chez les saints qui habitaient à Lydda. 
Il y trouva un homme nommé Énée, qui était au lit depuis huit ans et qui était paralysé. Pierre lui 
dit : "Énée ! Jésus-Christ te guérit. Lève-toi et fais ton lit toi-même ! Et aussitôt il se leva. Tous 
ceux qui habitaient à Lydda et à Sharon le virent, et ils se convertirent au Seigneur. " 

 
Actes 9, 36-43 : Ressuscitation de Tabitha : 
" La nouvelle se répandit dans tout Joppé, et beaucoup crurent au Seigneur. " (verset 42) 

 
Actes 10 : Corneille, ses parents et ses amis se convertissent et se font baptiser. 

 
Actes 11, 20-21 : Annonce avec la main du Seigneur "et un grand nombre crurent et se convertirent 
au Seigneur". 

 
Actes 13 : Paul et Barnabas à Chypre. Le faux mage tente d'arrêter la prédication et devient aveugle 
pendant un certain temps. "Puis, voyant ce qui était arrivé, le proconsul crut, étonné de 
l'enseignement du Seigneur". (verset 12) 

 
Actes 14 : Séjour à Ikonion. 
"Ils demeurèrent donc longtemps, s'exprimant librement dans le Seigneur qui, à la parole de sa grâce 
a rendu témoignage en faisant des signes et des prodiges par leurs mains". Et il est dit 
"une grande foule, tant de Juifs que de Grecs, a cru". 

 
Actes 16,25-34 : Conversion du geôlier et de sa maison, après que Dieu les a libérés par un 
tremblement de terre. 

En Actes 14.8-20 (guérison d'un boiteux à Lystra) ; & Actes 28.1-10 (morsure d'un serpent 
venimeux et guérisons à Malte), la conséquence était que les gens pensaient d'abord que ces 
hommes étaient des dieux. Mais Paul a pu expliquer que Dieu avait fait ces miracles par leur 
intermédiaire. A Lystra, nous ne pouvons qu'imaginer ce qui se serait passé ensuite si les Juifs 
n'étaient pas venus d'Antioche et d'Icone pour persuader la foule et la lapider. A Malte, rien de 
concret n'est fait par la suite. 



mais on peut supposer que là aussi, après que Paul eut guéri de nombreuses personnes sur l'île au 
nom de Jésus, il leur annonça ensuite l'Évangile du salut. 
En résumé, on peut dire que ce que Jésus a demandé aux disciples à la fin des évangiles et les signes 
qu'il leur a promis se sont exactement réalisés. Souvent, les signes et les miracles ont eu - tout 
comme à l'époque de Jésus - une grande influence sur la proclamation de l'Évangile. Mais pourquoi 
n'en est-il plus ainsi aujourd'hui, surtout dans les pays occidentaux ? C'est assez simple : nous ne 
croyons plus aux paroles de Jésus et ne les suivons donc plus. Nous n'imposons plus les mains aux 
malades - et par conséquent, presque plus de malades ne sont guéris. Nous ne chassons plus les 
démons - donc nous voyons très peu de gens obtenir la liberté. Dans mon service missionnaire en 
Afrique, nous voyons souvent que des démons sont chassés devant de nombreuses personnes lors de 
la proclamation de l'Évangile et que le nom de Jésus est ainsi élevé au-dessus de toutes les 
puissances des ténèbres. Les guérisons y sont monnaie courante, tout comme dans les Actes des 
Apôtres - les aveugles voient, les sourds entendent, les boiteux marchent et les signes et les miracles 
suivent l'Évangile. Mais en Occident, le matérialisme a tellement influencé la pensée des gens qu'ils 
commencent à écarter les paroles de Jésus. Bien que peu de chrétiens l'affirmeraient ouvertement, la 
plupart n'ont absolument plus aucune réalité pour les choses spirituelles. Pour nous, chrétiens 
occidentaux, le fait que la cause de maladies ou de problèmes psychiques puisse être de nature 
démoniaque est déjà proche de la superstition. Lorsque les évangiles disent que Jésus a chassé un 
esprit d'épilepsie, on enseigne souvent aujourd'hui que les gens de l'époque attribuaient par 
ignorance certaines maladies à des "démons". Je ne peux que dire : pauvre Jésus - il n'avait 
probablement pas de formation médicale, puisqu'il chassait en permanence les démons des gens ! Et 
lorsque les gens croient que les démons peuvent être chassés, on entend souvent : "Ces choses 
n'arrivent qu'en Afrique". Mais je peux témoigner que ce n'est pas le cas. Oui, il est possible qu'il y 
ait plus de personnes aux prises avec des liens démoniaques en Afrique qu'en Europe, mais la raison 
en est que beaucoup plus de gens y jouent avec le surnaturel et les esprits démoniaques et les 
invitent - voire leur demandent de l'aide pour leurs services. Si l'on a des problèmes que la médecine 
ne peut pas guérir, on va voir des soi-disant "witch doctors" (en français : "sorciers/médecins 
spirituels"). Et souvent, ils y vivent des phénomènes surnaturels - mais celui qui joue plus avec le 
feu se brûle aussi plus souvent. En Occident, beaucoup moins de gens jouent avec les forces 
démoniaques, mais ils sont de plus en plus nombreux en raison de l'introduction des religions 
orientales dans notre société. Il m'est déjà arrivé plusieurs fois, lorsque je priais dans la rue en 
Allemagne pour des personnes qui avaient affaire à des rituels orientaux ou à des pratiques 
démoniaques, comme par exemple le "Ouija- Board" ("planche Ouija"), de voir des démons se 
manifester au milieu de la rue. Je me souviens très bien d'un jeune homme qui avait fait cela dans le 
passé. Il était très ésotérique et lorsque j'ai pris ses mains pour prier pour lui, ses yeux ont roulé dans 
sa tête, son corps s'est mis à trembler et il est presque tombé en même temps. On peut peut-être 
imaginer la réaction des passants... 
Pourtant, de par mon expérience, je vois exactement les mêmes miracles, délivrances et guérisons 
en Allemagne qu'en Afrique. Lors de mon dernier voyage missionnaire en Israël, nous avons vécu 
exactement la même chose dès notre première tentative d'évangélisation. Nous avons rencontré une 
gentille dame âgée sur le chemin de la maison et alors que nous parlions de Jésus et de l'Évangile, 
elle a soudainement commencé à manifester un démon. Elle s'est mise à trembler, à ne plus parler 
anglais et à se comporter de manière très confuse. L'esprit voulait en quelque sorte empêcher la 
femme d'entendre l'Evangile. Mais lorsque nous avons prié brièvement, la femme est revenue vers 
nous et il semblait qu'elle ne savait pas ce qui lui était arrivé. Après avoir continué à parler, il s'est 
avéré qu'elle était également impliquée dans des pratiques ésotériques et des religions orientales. 
Rien n'a changé depuis l'époque de Jésus et ces signes continuent de suivre ceux qui croient : 

 
"En mon nom, ils chasseront les démons ; ils parleront des langues nouvelles ; ils soulèveront des 
serpents, et s'ils boivent quelque chose de mortel, cela ne leur fera point de mal ; ils imposeront les 
mains aux faibles, et ils seront heureux". - Marc 16,17s 



Lorsque Jésus, dans l'ordre de mission de Matthieu 28, demande aux disciples "d'enseigner et de 
garder tout ce qu'il leur a prescrit", le commandement de Jésus s'applique tout autant à nous, s'il a 
un jour ordonné aux disciples : 

"Mais quand vous irez prêcher, dites : Le royaume des cieux est proche. Guérissez les malades, 
ressuscitez les morts, purifiez les lépreux, chassez les démons ! Vous avez reçu gratuitement, donnez 
gratuitement ! Ne vous procurez ni or, ni argent, ni cuivre dans vos ceintures, ni sac pour la route, 
ni deux sous-vêtements, ni sandales, ni bâton ! Car l'ouvrier vaut sa nourriture. Lorsque vous entrez 
dans une ville ou un village, cherchez qui en est digne, et restez-y jusqu'à ce que vous partiez. Et 
quand vous entrez dans une maison, saluez-la. Et si la maison est digne, que votre paix y vienne ; 
mais si elle n'est pas digne, que votre paix se retourne contre vous. Et si quelqu'un ne vous reçoit 
pas et n'entend pas vos paroles, sortez de cette maison ou de cette ville et secouez la poussière de 
vos pieds. En vérité, je vous le dis, le pays de Sodome et Gomorrhe sera plus supportable au jour du 
jugement que cette ville-là". 
- Matthieu 10,7-15 

Le livre des Actes des Apôtres prouve que l'Église primitive a poursuivi sa mission exactement de 
la même manière. Donc, si Pierre ou Paul venait dans ton église pour vous équiper en 
évangélisation, que penses-tu qu'ils vous enseigneraient à respecter ce qui leur a été commandé ? 

"Et moi, quand je suis venu chez vous, frères, je ne suis pas venu pour vous annoncer le mystère de 
Dieu avec l'excellence du discours ou de la sagesse. Car je me proposais de ne rien connaître 
d'autre parmi vous que Jésus-Christ, et lui comme crucifié. Et j'étais avec vous dans la faiblesse, 
dans la crainte, et dans beaucoup de tremblements ; et mon discours et ma prédication consistaient, 
non en paroles persuasives de sagesse, mais en démonstration d'esprit et de puissance, afin que 
votre foi ne reposât pas sur la sagesse des hommes, mais sur la puissance de Dieu. " - 1 
Corinthiens 2.1-6 

En analysant les Actes des Apôtres sur la prédication avec ou sans mention explicite de signes et de 
miracles, j'ai classé le séjour de Paul à Corinthe dans la dernière catégorie. Mais grâce à sa lettre aux 
Corinthiens, il est clair qu'il a également évangélisé là-bas avec la puissance du Saint-Esprit ! Après 
que Paul a adressé de telles paroles aux Corinthiens, on peut supposer que cela s'est également produit 
lors des autres séjours de son voyage pour annoncer l'Évangile. Et c'est exactement ce que nous 
trouvons dans la lettre de Paul à l'église de Thessalonique (en allemand : "Paul mit der Gemeinde in 
Thessaloniki") : 
"Thessalonique") : 

"[...] et nous connaissons, frères bien-aimés de Dieu, votre élection ; car notre Évangile ne vous a 
pas été adressé en parole seulement, mais aussi avec puissance, dans le Saint-Esprit, et avec une 
grande certitude [...]". - 1 Thessaloniciens 1.4-5 

 
Voici d'autres passages bibliques qui indiquent clairement que Paul n'a pas affronté le ministère de la 
prédication uniquement avec des mots. 

"Car je n'oserai rien dire de ce que Christ n'a pas opéré par moi pour l'obéissance des nations, par 
la parole et par l'œuvre, par la puissance des signes et des prodiges, par la puissance de l'Esprit, 
en sorte que, de Jérusalem et d'alentour jusqu'en Illyrie, j'ai pleinement annoncé l'Évangile de 
Christ". - Romains 15:18-19 

 
et plus loin, dans le deuxième chapitre de l'épître aux Hébreux, on peut lire 

 
"[...] qu'elle a été annoncée par le Seigneur, confirmée à notre égard par ceux qui l'ont entendue, 
Dieu rendant en même temps témoignage par des signes et des prodiges, par divers actes de 
puissance et par des effusions du Saint-Esprit, selon sa volonté". - Hébreux 2.3-4 



De même que Jésus n'a pas envoyé ses disciples sans les équiper de sa force, il ne nous envoie pas 
non plus aujourd'hui sans sa force. 

"C'est pour cette raison que je te rappelle d'attiser le don de la grâce de Dieu qui est en toi par 
l'imposition de mes mains. Car Dieu ne nous a pas donné un esprit de timidité, mais de force, 
d'amour et de discipline". - 2 Timothée 2.6-7 

 
"Je n'ai pas le don de guérison" 
Nous devons maintenant aborder un sujet que je rencontre presque partout lorsque j'essaie d'équiper 
des personnes en évangélisation. Une certaine façon de penser semble empêcher beaucoup de gens 
d'obéir franchement aux paroles de Jésus, de guérir les malades, de chasser les démons et de 
proclamer la parole de Dieu avec sa puissance : 

"Mais je n'ai pas le don de guérison" 

De nos jours - je parle à nouveau du monde occidental - un enseignement s'est glissé, qui ne 
pourrait pas être pire pour cette mission. A savoir que si l'on ne vit pas de guérisons ou d'autres 
manifestations de l'Esprit, on ne possède pas ce "don". Comment peut-on donc aller chasser des 
démons et guérir des malades si Dieu, dans sa souveraineté, ne m'a pas donné ce don ? 
Si tu n'as pas ce chapitre de 1 Corinthiens 12 fraîchement en tête, je t'encourage à le lire avant de 
poursuivre ta lecture. Afin d'éviter les difficultés liées aux différentes traductions, je te conseille de 
lire avec moi dans la traduction Elberfelder. En effet, cette traduction s'oriente fortement sur le texte 
de base et est donc la plus appropriée pour les questions théologiques. En commençant par ce sujet, 
nous devons garder à l'esprit que la première lettre aux Corinthiens, qui est la seule lettre que nous 
connaissons dans laquelle Paul nomme et explique les dons de l'Esprit, a été écrite vers 54-56 après 
Jésus-Christ, pendant son séjour à Éphèse. Cela signifie que l'on peut supposer que la terminologie 
relative aux "dons de l'Esprit" n'était pas aussi connue de l'Église primitive qu'elle ne l'est 
aujourd'hui. De plus, dans cette lettre, Paul s'adresse à l'assemblée et dans le contexte de ses 
réunions. Il parle de la manière dont les manifestations de l'Esprit doivent être gérées dans une 
assemblée (aujourd'hui, nous dirions peut-être 'services religieux'). Il ne parle pas d'évangélisation, 
mais dans le contexte au sein du corps de Christ. Or, lorsque l'assemblée se réunit, il est évident que 
Dieu n'a pas l'intention qu'un seul ou quelques-uns soient un instrument par lequel l'Esprit édifie 
l'assemblée. Dieu n'a pas besoin de superstars et le corps ne se compose pas d'un seul membre 
(versets 14-27). Ainsi, lors d'une réunion, le Saint-Esprit veut donner à différentes personnes 
différents dons pour le bénéfice et l'édification de toute l'Église. Attention : lorsque nous parlons ici 
de "dons" (charismes - 
"dons de la grâce"), il ne s'agit pas ici de "dons", mais de dons au sens de dons de la grâce. L'erreur 
que font la plupart des gens est de considérer les dons comme un don illimité dans le temps, à 
l'instar des dons naturels et innés. Mais il n'en est pas question ici. Pour s'en rendre compte, il suffit 
de prêter attention aux formulations suivantes, que l'on ne trouve que dans des traductions très 
précises : 

"Car à l'un est donnée par l'Esprit une parole de sagesse ; à un autre, une parole de connaissance 
selon le même Esprit ; à un autre, la foi dans le même Esprit ; à un autre, des dons de grâce de 
guérisons dans un seul Esprit ; [...]". - Versets 8-9 

Remarquez-vous quelque chose ? Les guérisons sont à l'origine au pluriel et non au singulier. De 
même, on dit ici "parole de sagesse" ou "parole de connaissance". Il est donc beaucoup plus 
compréhensible de penser qu'une parole de connaissance ou un don de guérison est destiné à une 
situation limitée dans le temps. Signifie : le Saint-Esprit donne un don de guérison = une guérison ; 
le Saint-Esprit donne des dons de guérison = plusieurs guérisons ; le Saint-Esprit donne une parole 
de connaissance = une parole de connaissance est donnée par le Saint-Esprit à tous lors d'une 
réunion. 



donné. Le mot "don de la grâce" décrit un effet ou une manifestation de l'esprit à un moment donné. 

"[...] et il y a des diversités d'effets, mais c'est le même Dieu qui opère tout en tous. Or, à chacun la 
manifestation de l'Esprit est donnée pour son profit". - Versets 6-7 

Ainsi, lorsque nous nous trouvons dans une assemblée d'église, le Saint-Esprit se manifeste au 
profit de l'église en choisissant des personnes dans l'assemblée par lesquelles il souhaite donner un 
don de grâce particulier à l'église. Ainsi, il se peut que quelqu'un reçoive soudain une parole 
prophétique pour l'assemblée et la partage. 

"Qu'en est-il donc, frères ? Quand vous vous réunissez, chacun a un psaume, a une doctrine, a une 
révélation, a un discours en langue, a une interprétation ; que tout soit fait pour l'édification". - 1 
Corinthiens 14.26 

"Mais si une révélation est faite à un autre qui est assis, que le premier se taise. Car vous pouvez 
tous prophétiser les uns après les autres, afin que tous apprennent et que tous soient consolés"- 1 
Corinthiens 14, 30-31 

Un exemple serait une expérience que j'ai vécue une fois dans une église. Dans cette église, il y en 
avait qui étaient gravement malades et soudain une force est venue sur ou dans mes mains. J'ai alors 
regardé quelqu'un dans l'église et le Saint-Esprit m'a immédiatement donné une parole de 
connaissance en me révélant que cette personne avait une sorte de tumeur ou de cancer au niveau du 
ventre. J'ai demandé si c'était le cas et la personne a accepté avec étonnement. Lorsque j'ai posé mes 
mains sur elle, cette force a jailli dans cette personne à travers mes mains. La personne a ressenti 
cette force tout comme je l'ai ressentie. Lorsque j'ai revu la personne quelques jours plus tard, elle 
m'a dit avec joie et étonnement que la tumeur avait disparu et qu'elle était complètement guérie ! 
Lors de cette réunion, j'ai reçu d'autres paroles de connaissance et des grâces de guérison pour des 
personnes qui ont été immédiatement guéries. Une fois la réunion terminée, la puissance de mes 
mains a de nouveau disparu. L'erreur que font la plupart des gens est de ne recommencer à prier 
pour les malades que lorsqu'ils ressentent à nouveau une telle force dans leurs mains. Mais 
personnellement, cela ne m'arrive que très rarement. Lors d'un autre événement, j'étais assis dans 
une église étrangère et soudain, sans que je le veuille, le Saint-Esprit m'a donné une parole de 
connaissance et une parole de sagesse pour une personne à côté de moi. Cette parole avait à voir 
avec des péchés sexuels dans sa vie, des problèmes de colère et d'autres informations très 
personnelles dans son mariage. Dieu voulait l'aider et l'encourager à s'en libérer. J'écris avec 
insistance : sans ma volonté, car cela me mettait très mal à l'aise. Je n'avais que 19 ans à l'époque et 
l'homme avait une soixantaine d'années. Lorsque je lui ai rapporté ces paroles, il a admis, gêné, que 
c'était vrai et qu'il avait besoin de liberté là-bas. Toutes les autres informations étaient vraies. Ce qui 
m'a impressionné, c'est d'entendre que juste avant que je reçoive ces mots de l'Esprit pour lui, il 
avait prié dans le silence de son cœur : "Seigneur, je veux être libéré de ces choses, mais je ne sais 
pas comment. S'il te plaît, aide-moi". Le Saint-Esprit m'avait donc donné une parole de 
connaissance et de sagesse pour sa situation spécifique, à son profit. Or, il est frappant de constater 
qu'une fois que le Saint-Esprit a transmis un don de grâce par l'intermédiaire de quelqu'un, ce même 
don de grâce est également donné plus souvent par lui. Je pense que c'est pour cette raison que nous 
avons commencé à parler de dons dans le sens de "dons de Dieu". 
de parler de "dons". Est-ce toujours non biblique ? Pas nécessairement à mes yeux. En effet, si le 
Saint-Esprit se manifeste plus souvent à travers une personne avec un effet spécifique, cela peut 
éventuellement caractériser une tâche ou un ministère auquel cette personne est appelée, car les 
dons donnent souvent naissance à des tâches. Cela ne signifie pas que si l'on reçoit une fois une 
parole prophétique, on a immédiatement, d'un point de vue biblique, la fonction de prophète ou que 
l'on est appelé à l'exercer. Mais cela signifie qu'un prophète parle aussi de manière prophétique. Une 
erreur fréquente est de croire que seuls certains prophètes appelés sont capables de prophétiser. 
des personnes "ointes" peuvent servir dans l'église sous certains effets de l'Esprit. Supposons qu'il y 
ait de tels prophètes dans une église et qu'ils manquent maintenant à une réunion. L'Esprit ne 
pourrait-il plus parler ? Non, il se contenterait d'appeler n'importe qui dans l'assemblée. 



et lui donner une parole prophétique, même s'il n'en a jamais reçu auparavant. S'il y a un besoin 
dans l'église pour quelque chose, le Saint-Esprit répondra à ce besoin par un don de grâce 
particulier. Nous pouvons donc nous attendre à ce que l'Esprit puisse nous donner tout ce dont nous 
avons besoin à un moment donné et qu'il puisse agir à travers nous selon sa volonté dans chacun des 
9 dons. Dans certaines situations, il arrive par exemple que Dieu me donne un discernement des 
esprits en fonction de la situation et que je perçoive dans les yeux des gens soit la lumière, soit les 
ténèbres. Mais cela ne s'est jamais produit jusqu'à présent sans que j'en tire aussi une tâche précise - 
qu'il s'agisse de chasser un démon ou de reconnaître et d'aborder un croyant parmi les hommes. En 
effet, cela n'arrive pas tout le temps, mais seulement lorsque Dieu veut faire quelque chose de précis 
à travers moi et que personne d'autre n'est disponible pour le faire. Une chose est que le Saint-Esprit 
distribue des révélations comme il l'entend, l'autre est que nous les imitons. 

"De même, vous qui êtes avides de dons spirituels, efforcez-vous d'abonder dans le sens de l'Évangile. 
l'édification de la communauté". 

Ainsi, si l'on reconnaît un besoin dans le corps du Christ, on peut soi-même s'efforcer de se rendre 
disponible pour ce besoin. 

"[...] Ayez le zèle des dons spirituels, et surtout celui de prophétiser. Car celui qui parle en une 
langue ne parle pas aux hommes, mais à Dieu ; car personne ne comprend, mais en esprit il dit des 
mystères. Mais celui qui prophétise parle aux hommes pour les édifier, les exhorter et les consoler. 
Celui qui parle en une langue s'édifie lui-même, mais celui qui prophétise édifie l'Église. Or, je 
voudrais que vous parliez tous en langues, mais plus encore que vous prophétisiez". 

Paul nous fait comprendre que nous pouvons nous-mêmes contrôler la manière dont l'Esprit agit à 
travers nous. C'est exactement ce qui s'est passé pour moi. J'ai beaucoup insisté pour que le Saint-
Esprit me donne des paroles de connaissance afin que je puisse les utiliser dans ma prédication. En 
effet, si quelqu'un vient te voir et peut dire sur toi des choses que seul Dieu sait sur toi, tu seras 
probablement plus à même de croire que le message de l'Évangile vient effectivement de Dieu lui-
même, et que tu le lui annonces. Comme je considérais cela comme un outil puissant, j'ai longtemps 
demandé, puis j'ai essayé d'obtenir de telles paroles pour les autres en évangélisant moi-même. Et 
petit à petit, j'ai appris à grandir dans ce domaine. Et cela ne peut se faire que par des étapes dans la 
foi. 

"Or, puisque nous avons divers dons de la grâce, selon la grâce qui nous a été donnée, laissons-les 
donc 
utiliser la foi : Qu'il s'agisse de prophétie, en correspondance avec la foi [...]". - Romains 12.6 

"Et tout ce que vous demanderez avec foi dans la prière, vous le recevrez". - Matthieu 21,22 

Sur cette base, je peux dire par expérience que l'on peut agir dans tous les dons par des démarches 
actives dans la foi. On peut donc choisir activement d'être utilisé par Dieu dans ce domaine et on 
peut s'y entraîner. Par exemple, dans la foi, j'ai appris à ouvrir la bouche quand je parle de manière 
prophétique et à faire confiance à l'Esprit Saint pour la remplir de ses paroles. Une fois, lors d'une 
mission de rue, j'ai eu l'impression que le Saint-Esprit voulait parler à deux filles à travers moi, mais 
je n'avais encore rien reçu ! Mais j'ai senti l'Esprit me dire : "Si tu ouvres ta bouche avec foi, je la 
remplirai". Je me suis donc lancée, car j'en avais désormais l'habitude. Lorsque j'ai commencé à 
parler, une sorte de flux d'informations a commencé à se former en moi et je l'ai simplement laissé 
sortir. Au bout de quelques minutes, les deux filles étaient complètement étonnées et émues aux 
larmes - car le Saint-Esprit m'avait donné beaucoup de mots de connaissance en parlant - des 
informations que je n'aurais jamais pu savoir. Ici, je n'attendais pas l'Esprit, c'est lui qui attendait 
que j'ouvre la bouche ! Pourquoi cela fonctionne-t-il souvent ainsi ? Parce que sans la foi, il est 
impossible de plaire à Dieu ! (Hébreux 11,6). C'est sur cette base que je vis environ 95% des 
manifestations des dons de l'Esprit dans ma vie. J'ai appris comment les rechercher avec ferveur. Et 
cela vaut pour tout le monde ! 



Autorité ↔ dons 
Nous arrivons maintenant à ce qui est peut-être le plus gros problème de pensée : nous pensons que 
Dieu ne guérit que par des dons de guérisons. Mais si nous regardons la Bible, nous verrons 
rapidement qu'il existe d'autres moyens par lesquels Dieu offre la guérison ou la délivrance. Juste 
pour donner matière à réflexion : comment pouvons-nous encore chasser les démons aujourd'hui, 
puisqu'il n'existe pas de "don de chasser les démons" ? Sur quelle base les disciples des Actes des 
Apôtres chassent-ils les démons ? Ou mieux encore : comment les disciples pouvaient-ils guérir les 
malades et chasser les démons avant de recevoir le Saint-Esprit dans les Évangiles ? Logiquement, 
cela n'a pas pu se faire par les dons de l'Esprit, comme nous le voyons en 1 Corinthiens 12, car le 
Saint-Esprit n'avait pas encore été répandu. 
Dans Luc 9 et 10, ainsi que dans Matthieu 10, Jésus a donné à ses disciples le pouvoir et l'autorité 
de chasser les démons et de guérir les malades en son nom. Et cette autorité agit sur la base de la 
prière de la foi. En voici la preuve biblique : 

"Et Jésus, prenant la parole, leur dit : Ayez foi en Dieu ! En vérité, je vous le dis : Celui qui dira à 
cette montagne : Élève-toi et jette-toi dans la mer ! et qui ne doutera pas en son cœur, mais qui 
croira que ce qu'il dira arrivera, celui-là sera sauvé". 
- Marc 11,22-23 

"Jésus, prenant la parole, leur dit : Je vous le dis en vérité : Si vous avez la foi et que vous ne 
doutiez pas, non seulement vous ferez ce qui est arrivé au figuier, mais vous direz aussi à cette 
montagne : Élève-toi et jette-toi dans la mer, et cela se fera. Et tout ce que vous demanderez avec 
foi dans la prière, vous le recevrez. "Matthieu 21.21 

"Les apôtres dirent au Seigneur : Augmente-nous la foi. Mais le Seigneur dit : Si vous aviez de la 
foi comme un grain de sénevé, vous diriez à ce sycomore : Déracine-toi et plante-toi dans la mer ! 
Et il vous obéirait". - Luc 17,5f 

Même les gens qui croyaient déjà en Jésus à l'époque, mais qui ne faisaient pas explicitement partie 
des disciples, pouvaient 
déjà prononcer cette "prière de la foi" en son nom : 

"Jean lui dit : Enseignant, nous avons vu quelqu'un chasser des démons en ton nom ; et nous 
l'en avons empêché, parce qu'il ne nous suivait pas. Mais Jésus dit : Ne l'empêchez pas, car il n'y 
a personne qui puisse faire un miracle en mon nom et, peu après, parler mal de moi". 
- Marc 9,38-39 

Pourquoi cette autorité dans l'envoi en Luc 10 et Matthieu 10 devrait-elle fonctionner sur la base de 
la prière de foi d'un disciple ? Parce que Jésus l'explique de la même manière aux disciples dans 
Matthieu 17. C'est là qu'est rapporté le seul événement où quelqu'un n'a pas été guéri 
immédiatement dans les évangiles. Dans cette histoire, Jésus descend de la montagne de la 
rencontre en compagnie de Pierre, Jean et Jacques. En bas, ils rencontrent une foule : 

Lorsqu'ils furent arrivés à la foule, un homme s'approcha de lui, se mit à genoux et dit : "Seigneur, 
aie pitié de mon fils ! Car il est lunatique et souffre beaucoup, car il tombe souvent dans le feu et 
souvent dans l'eau. Je l'ai amené à tes disciples, mais ils n'ont pas pu le guérir. Jésus prit la parole 
et dit : "Famille d'infidèles et de pervers ! Jusqu'à quand serai-je avec vous ? Jusqu'à quand vais-je 
vous supporter ? Amenez-le-moi ! Et Jésus le menaça, et le démon sortit de lui ; et à partir de cette 
heure-là, le garçon fut guéri. Les disciples s'approchèrent donc de Jésus, chacun de son côté, et 
dirent : "Je ne suis pas un démon : Pourquoi n'avons-nous pas pu le chasser ? Mais il leur 
répondit : A cause de votre peu de foi ; car, je vous le dis en vérité, si vous avez de la foi comme 
un grain de sénevé, vous direz à cette montagne : Enlève-toi d'ici là, et elle s'élèvera. Et rien ne 
vous sera impossible. " 
- Matthieu 17, 14-21 



Manifestement, les disciples étaient capables de guérir ce garçon et de chasser le démon sans l'aide 
de Jésus, sinon Jésus ne leur aurait pas parlé avec autant de sévérité. Jésus a révélé la raison pour 
laquelle les disciples n'ont pas réussi : La petite foi. Plusieurs manuscrits anciens le traduisent par 
"incrédulité", ce qui, à mon avis, convient mieux au contexte. Beaucoup ont une foi de moutarde, 
mais une montagne d'incrédulité sur leur chemin. Certaines traductions indiquent encore ici ce qui 
est rapporté dans les autres évangiles : "Mais cette espèce ne sort que par la prière et le jeûne". 
Il y a de nombreuses années, lorsque j'ai commencé à prier pour les malades et que j'ai vu peu de 
résultats, j'ai reçu ce passage biblique pendant la prière. Quand je l'ai lu, j'ai été très troublé par la 
dernière phrase. D'abord, Jésus dit que c'est à cause de leur incrédulité, puis on dirait qu'il dit qu'il y 
a une autre raison - ils doivent encore faire des œuvres. Mais ensuite, le Saint-Esprit m'a parlé et m'a 
dit : "La prière et le jeûne ne sont pas pour le démon, mais pour la personne qui chasse le démon, 
pour renforcer la foi et se débarrasser de l'incrédulité". 
La prière et le jeûne visent donc à nous rapprocher de Dieu, "qui est le commencement et la fin de 
notre foi". (Hébreux 12,2). Entre-temps, je peux tout à fait confirmer cela. Il m'est arrivé plusieurs 
fois de ne pas pouvoir chasser immédiatement un démon ou de ne pas pouvoir me débarrasser d'une 
maladie. J'ai alors passé les jours suivants à prier et à jeûner, à me ressourcer dans la parole de Dieu 
et à affronter une nouvelle fois la montagne qui ne voulait toujours pas bouger. Mais tout à coup, la 
percée a eu lieu ! Entre-temps, j'ai acquis beaucoup d'expérience dans la prière de la foi, que ce soit 
pour la libération ou pour la guérison physique. Je peux confirmer qu'il s'agit de la même chose que 
ce que Jésus a dit : Pour exercer l'autorité au nom de Jésus, il faut avoir la foi ! Même Pierre en 
parle lorsqu'il guérit le boiteux à la belle porte dans les Actes des Apôtres, chapitre 3 : 

" Et c'est par la foi en son nom que son nom a rendu fort celui que vous voyez et connaissez ; et la 
foi opérée par lui lui a donné cette santé parfaite devant vous tous. " - Actes 3.16 

L'une de mes grandes préoccupations pour équiper d'autres chrétiens en vue d'une évangélisation 
efficace est maintenant de leur montrer comment guérir les malades et chasser les démons avec 
autorité. Et, après des années d'expérience, je peux témoigner que cela se fait totalement 
indépendamment de tout don de l'Esprit. Des dizaines d'exemples prouvent que tout le monde, sans 
exception, peut être équipé et formé à la prière de guérison et de délivrance avec autorité. J'ai déjà 
emmené des dizaines de personnes dans la rue et je les ai équipées - sans imposition des mains ou 
quoi que ce soit d'autre - simplement par la parole de Dieu et la démonstration pratique, et chacune 
d'entre elles a pu voir comment Dieu veut aussi agir à travers elles. Certaines de ces personnes 
connaissent aujourd'hui des dizaines, voire des centaines de guérisons dans leur ministère et leur vie 
d'évangélistes. Cela confirme que l'autorité de guérir les malades s'applique à chaque chrétien qui 
revendique cette autorité - et non à quelques personnes particulièrement douées. Comme nous 
l'avons dit, il s'agit de la même autorité que celle reçue par les Douze ou les Soixante-douze lors de 
leur envoi - elle s'applique aussi à nous : 

"Et il leur dit : Allez dans le monde entier, et prêchez l'Évangile à toute la création. Celui qui aura 
cru et qui aura été baptisé sera sauvé, mais celui qui n'aura pas cru sera condamné. Or, ces signes 
suivront ceux qui croient : en mon nom, ils chasseront les démons ; ils parleront de nouvelles 
langues ; ils soulèveront des serpents, et s'ils boivent quelque chose de mortel, cela ne leur fera 
pas de mal ; ils imposeront les mains aux faibles, et ils seront heureux". 
- Marc 16, 15-18 

Il n'est pas écrit ici : "Ces signes suivront ceux qui ont le don de grâce des guérisons ou qui ont été 
appelés comme évangélistes". Il est écrit que ces signes suivront ceux qui croient. 



Crois-tu en Jésus et en ses paroles ? Alors ces signes devraient aussi te suivre ! Tu devrais pouvoir 
faire les mêmes choses que Jésus a faites - et même, comme il le dit, des choses encore plus grandes ! 
(Jean 14,12) Pourquoi ? Parce que ce même Jésus continue à vivre en toi ! Et c'est pourquoi il agit 
maintenant en toi et à travers toi sur cette terre. Nous sommes le corps du Christ. Nos mains sont ses 
mains ! Il est peut-être enfin temps de poser nos mains sur les malades - surtout lors de l'annonce de 
l'Évangile ! 

 
"C'est à eux que Dieu a voulu faire connaître la richesse de la gloire de ce mystère. 
soit aux nations, et que ce soit Christ en vous, l'espérance de la gloire. " 
- Colossiens 1.27 

 
Cette prière de la foi peut aussi être utilisée par la communauté ! 

"Quelqu'un parmi vous est-il malade ? Qu'il appelle à lui les anciens de l'Église, qu'ils prient sur 
lui et l'oignent d'huile au nom du Seigneur. Et la prière de la foi guérira le malade, et le Seigneur 
le relèvera [...]". 
- Jacques 5,14-15 

 
Dieu nous a donné tout ce dont nous avons besoin pour proclamer son Évangile avec puissance. 
Je me souviens de mon premier voyage missionnaire en Afrique avec l'Opération Mobilisation 
(OM). Je n'avais pas encore beaucoup d'expérience dans l'évangélisation, ni dans la prière pour les 
malades. Mais au Mozambique, Dieu a utilisé une expérience qui a changé à jamais ma théologie 
sur la guérison. Je suis tombé malade là-bas et il semblait que j'avais attrapé la malaria. J'avais une 
forte fièvre, des frissons, des douleurs abdominales, des nausées, des maux de gorge, des maux de 
tête, etc. Mes coéquipiers ont beaucoup prié pour moi, mais rien ne s'est passé. Un soir, j'ai quand 
même voulu prier à nouveau et j'ai donc demandé à tout le monde de venir me voir pour prier à 
nouveau pour moi. C'est ce qu'ils ont fait et une fille de l'équipe a pris ma main gauche. Tout à 
coup, j'ai senti un léger flux de chaleur sortir de sa main et pénétrer dans chaque partie de mon 
corps qui souffrait. Tout à coup, j'ai entendu la voix de Jésus dire dans mon cœur : "Lève-toi, car tu 
es guéri". Je l'ai fait et toute ma fièvre, mes maux de tête ou autres douleurs ont disparu ! J'étais 
guérie ! Comme je n'avais jamais vécu une telle chose auparavant, j'en ai bien sûr été très touchée 
et, pleine de reconnaissance, je me suis rendue le soir à mon temps de prière avec Dieu. Tout à 
coup, j'ai vu dans la prière le mot 
"1 Pierre 2.24", écrit clairement devant moi dans mon esprit. Je ne savais pas ce qu'il y avait là et 
j'ai tourné les pages avec curiosité vers ce passage biblique (dont j'espérais même qu'il existait). 
C'était l'avant-dernier verset du deuxième chapitre et j'avais du mal à y croire quand j'ai lu les lignes 
suivantes : 

 
"qui a porté lui-même nos péchés en son corps sur le bois, afin que, morts aux péchés, nous vivions 
pour la justice ; par les meurtrissures duquel vous avez été guéris". 

 
J'ai été choqué parce que je ne me souvenais pas avoir entendu cela dans un sermon jusqu'à présent 
! Jésus a payé pour ma guérison par ses blessures ? On ne m'avait pas enseigné une telle chose dans 
mon église baptiste. Puis j'ai vu une référence à Esaïe 53:4-5 : 

 
"Mais nos souffrances, c'est lui qui les a portées, et nos douleurs, c'est lui qui s'en est chargé. Et 
nous, nous l'avons cru puni, frappé par Dieu, et nous l'avons cru abattu. Mais il était transpercé à 
cause de nos fautes, brisé à cause de nos péchés. Le châtiment était sur lui pour notre paix, et par 
ses meurtrissures nous avons été guéris". 

 
Pierre nous donne le fondement théologique de son ministère de guérison en citant le prophète Esaïe ! 
Et nous voyons pourquoi il ne parle pas ici exclusivement de "guérison intérieure". 
le contexte, en ce sens que Matthieu écrit 



"Quand le soir fut venu, on lui amena beaucoup de démoniaques ; et il chassa les esprits par sa 
parole, et il guérit tous ceux qui souffraient, afin que s'accomplît ce qui avait été annoncé par 
Ésaïe, le prophète, quand il dit : "Il a pris lui-même nos faiblesses et a porté nos maladies". 
- Matthieu 8,16-17 

 
J'étais totalement surpris, car cela allait bien sûr tout changer si je priais pour les malades. Comme 
je l'ai peut-être déjà mentionné, je n'ai pas vu beaucoup de guérisons au début, mais beaucoup de 
paroles de connaissance. Mais je ne pouvais prier avec succès que pour les personnes pour 
lesquelles le Seigneur m'avait donné des paroles spéciales. Si Dieu me montrait déjà où quelqu'un 
avait besoin d'une guérison sans que je puisse le savoir, j'ai compris qu'il voulait manifestement le 
guérir maintenant aussi et j'ai reçu la foi pour prier pour cela. Avec des mots de connaissance, j'ai 
vu bien plus de 90% d'entre eux guéris immédiatement, parce que j'ai immédiatement reçu la foi 
que Dieu voulait guérir cette personne - je pouvais sans problème faire la prière de la foi. 
Cependant, sans une parole spéciale de Dieu, je n'ai vu presque personne guérir, car je n'étais jamais 
sûr que c'était vraiment sa volonté de guérir ou non. Depuis ce jour où il m'a été révélé que Jésus 
n'avait pas seulement payé pour mes péchés, mais aussi pour mes maladies et mes douleurs, tout a 
changé. Je n'avais donc plus besoin de me demander si Dieu voulait guérir le malade avant moi - il 
avait déjà payé pour lui 2000 ans auparavant ! À partir de ce jour, mon taux de réussite lors de la 
prière des malades sans mot de connaissance pour la guérison a immédiatement sauté au plafond ! 
De presque 2-3% à 40-50% en un jour ! C'est exactement après cette révélation que j'ai vu les gens 
guérir les uns après les autres jusqu'à la fin de mon voyage missionnaire de 3 mois et même au-delà 
jusqu'à aujourd'hui ! Cette révélation a changé tout mon ministère pour toujours. Ma foi a continué 
à grandir avec l'expérience, l'entraînement et l'écoute de la Parole de Dieu, et maintenant il n'est pas 
rare d'avoir un taux de réussite de plus de 90% pour les guérisons ou les délivrances de personnes 
lors de voyages missionnaires ou d'interventions. Lors de mon dernier voyage missionnaire au 
Burkina Faso, j'ai prié pour environ 250-300 personnes en deux semaines et demie, lors de cinq 
évangélisations et d'autres cultes, sur la base de l'imposition des mains et de la prière de la foi en 
Marc 16.18, Marc 11.22 et Jacques 5.15 (les autres sont : Matthieu 22.21 ; Luc 17.5 ; Actes 3.16 ; 
Matthieu 17.20, ainsi que Luc 10 et Matthieu 10) et a vu environ 95% des gens guéris 
immédiatement et directement. Souvent, cela se produisait devant une foule de personnes qui en 
étaient témoins. Cela ne se produisait pas seulement par des dons de guérisons, mais par l'exercice 
de l'autorité donnée par Dieu. La plupart des guérisons étaient en fait des libérations d'esprits de 
maladie et de faiblesse, comme celles décrites dans Luc 13 par exemple. (D'autres exemples de la 
façon dont les mauvais esprits provoquent des maladies sont donnés dans Marc 9:17 ; Matthieu 9:32 
; Matthieu 12:22 ; Matthieu 17:18 ; Luc 4:40-41 ; Luc 6:18). 

Et voici qu'il y avait là une femme qui, depuis dix-huit ans, avait un esprit de faiblesse ; elle était 
recroquevillée et totalement incapable de se redresser. Jésus, l'ayant vue, l'appela et lui dit : 
Femme, tu es délivrée de ta faiblesse ! Et il lui imposa les mains, et aussitôt elle se redressa et 
glorifia Dieu. [...] Or, celle-ci, qui est une fille d'Abraham et que Satan a liée, voici dix-huit ans 
qu'elle est liée, ne devrait-elle pas être déliée de ce lien le jour du sabbat ?" - Luc 13.10-16 

Par exemple, lors d'une réunion d'évangélisation, nous avons vu une femme d'une trentaine d'années 
qui avait été complètement sourde toute sa vie à cause d'une méningite qu'elle avait eue quand elle 
était bébé. J'ai prié pour elle pendant quelques minutes, mais rien ne s'est passé. Mais je savais que 
"la foi avec la persévérance hérite des promesses de Dieu" (Hébreux 6:12) et j'ai continué à prier 
parce que je savais que Jésus avait payé pour sa guérison. Pendant plus d'une demi-heure, j'ai parlé 
aux oreilles de cette femme et je n'ai tout simplement pas abandonné. Puis, tout à coup, j'ai senti 
dans mon esprit que c'était accompli et, à ce moment-là, ses oreilles se sont ouvertes et elle a pu 
entendre normalement pour la première fois depuis qu'elle était nourrisson ! C'était un miracle 
incroyable. Les témoins de ce miracle, comme moi, étaient au bord des larmes. Une personne 
extérieure représentant l'Église occidentale aurait certainement pu dire : "Si, après la vingtième 
prière, les oreilles ne sont toujours pas ouvertes, c'est qu'il y a un problème. 



sans doute pas la volonté de Dieu de guérir cette femme". Pourtant, en lisant les Évangiles, je constate 
que 
je n'ai jamais entendu Jésus dire cela aux gens. 

 
Tous ceux qui sont venus à Jésus ont été guéris et tous ceux à qui Jésus a imposé les mains ont été 
guéris ! Si Jésus n'a pas parlé ainsi, pourquoi le faisons-nous ? La réponse est que nous n'avons 
jamais appris à prier avec autorité et avec une foi persévérante. Même Jésus a prié plusieurs fois pour 
un aveugle ! (voir Marc 8.22-26) De plus, je n'avais pas parlé à Dieu de sa surdité, mais à la surdité 
de mon Dieu ! Jésus a dit 

 
"car, en vérité, je vous le dis, si vous avez la foi comme un grain de moutarde, vous direz à cette 
montagne : Enlève-toi d'ici là ! et elle s'élèvera. Et rien ne vous sera impossible". - Matthieu 17,20 

 
Jésus ne dit pas ici : "alors vous direz à Dieu", ou "demanderez à Dieu", il dit que nous parlerons à 
la montagne en personne ! Jésus nous fait comprendre qu'ici, nous ne faisons pas simplement une 
prière, mais que nous parlons à la montagne avec autorité. Il n'est même pas question de prière ici. 
C'est pourquoi, lorsque je prie dans la rue ou pour des étrangers lors de l'évangélisation pour leurs 
maladies ou leurs douleurs, j'ordonne à la maladie - ou quelle qu'en soit la cause - de partir au nom 
de Jésus, tout comme Jésus et les disciples l'ont fait ! 
Prends les Évangiles et les Actes des Apôtres et tu verras que souvent, lors des guérisons, on ne prie 
pas Dieu, mais on commande en son nom ! Les disciples ont pris les paroles de Jésus au sérieux et 
ont commencé à parler aux montagnes, qui se sont déplacées. Si nous ne déplaçons plus les 
montagnes aujourd'hui, c'est parce que nous avons cessé de leur parler ! Et quand nous le faisons, 
nous arrêtons rapidement parce que nous ne voyons pas le résultat. Il nous manque la foi avec la 
persévérance qui hérite des promesses ! (Hébreux 6:12) Et ainsi, nous ne suivons plus les paroles de 
Jésus. La prière que j'entends le plus souvent de nos jours est une prière qui ne pourrait pas être plus 
éloignée du modèle biblique : "Seigneur, si telle est ta volonté, étends ta main et guéris, s'il te plaît, 
cet homme". La plupart du temps, nous ne prions même plus pour cela, mais simplement pour que 
Dieu guide les mains des médecins. Je ne veux pas dire qu'il ne faut pas prier ainsi, mais personne 
dans les Évangiles ou dans les Actes des Apôtres n'a jamais prié ainsi. 

 
"Or, la belle-mère de Simon était atteinte d'une forte fièvre, et ils le prièrent pour elle. Il se pencha 
sur elle, menaça la fièvre, et elle la quitta ; mais elle se leva aussitôt et les servit". - Luc 4,38-39 

 
"sois purifié ! " - Matthieu 8,3 

 
"Va, et qu'il te soit fait selon ta foi". - Matthieu 8,13 

 
"Puis il se leva et menaça les vents et la mer, et il y eut un grand silence". - Matthieu 8, 26 

 
"Allez ! Mais eux, ils partirent". - Matthieu 8,32 

 
"Lève-toi, prends ton lit et va [...] !" - Matthieu 9,6 

 
"Étends ta main !" - Matthieu 12,13 

 
"Qu'il te soit fait selon ta volonté" ! - Matthieu 15,28 

 
"Et il le menaça, en disant : Tais-toi et sors de lui !" - Marc 1,25 



"je te l'ordonne : sors de lui ! [...]" - Marc 9,25 
 
"Jeune homme, je te le dis, lève-toi ! Et le mort s'assit et se mit à parler [...]" - Luc 7,14-15 

 
Ce ne sont que quelques extraits des guérisons dans les évangiles et on remarque que Jésus a parlé 
en permanence aux maladies ou aux démons sur un ton de commandement. Ici, il n'a pas prié Dieu, 
il a exercé son autorité ! Et cette même autorité, il nous l'a donnée en son nom. C'est exactement 
dans le même style que les apôtres et les disciples ont exercé cette autorité. 

 
"Pierre répondit : Je ne possède ni argent ni or ; mais ce que j'ai, je te le donne : Au nom de Jésus-
Christ le Nazôréen : Va-t'en ! Et il le saisit par la main droite et le releva". - Actes 3.6-7 

 
"Mais ce que j'ai, je te le donne". Pour cette phrase, Pierre aurait probablement été chassé de la 
plupart des églises. Pour qui Pierre se prend-il pour dire "ce que j'ai" ? Et en plus, il saisit sa main et 
le redresse lui-même ! Voudrait-il donc forcer Dieu à guérir ? C'est probablement la réaction 
qu'auraient eue la plupart des chrétiens s'ils avaient assisté à une telle situation de nos jours. 
Non, Pierre savait très bien que Jésus lui avait donné le pouvoir de chasser les démons et de guérir 
les malades en son nom, et il a exercé ce pouvoir. Là encore, il n'a même pas prié Dieu. 

 
Il en va de même pour les autres guérisons que nous connaissons de Pierre dans les Actes des Apôtres : 

 
"Lève-toi et fais ton lit toi-même ! Et aussitôt il se leva". - Actes 9,34 

 
"Il se tourna vers le cadavre et dit : Tabitha, lève-toi ! Mais elle ouvrit les yeux 
[...]." - Actes 9,40 

 
Je pourrais citer d'autres passages bibliques, mais je pense que le point a été clairement exposé. 

Nous attendons que Dieu fasse enfin quelque chose, mais je crois que Dieu nous attend jusqu'à ce 
que nous lui obéissions enfin et que nous parlions aux montagnes et posions nos mains sur les 
malades ! 

Imposes-tu régulièrement les mains aux malades et chasses-tu les démons ? Si ce n'est pas le cas, je 
commencerais sans tarder, même si tu ne vois pas de résultats immédiats. J'ai entendu un 
prédicateur dire 

"Mieux vaut être obéissant sans résultat que désobéissant sans résultat". 

Il y a tellement de faux enseignements lorsqu'il s'agit de la guérison divine que certaines personnes 
ne veulent tout simplement pas fermer les yeux sur les pertes et inventent une théologie qui met 
Dieu en cause. Dieu serait "souverain". Je ne peux que répondre à cela : "Laisse-le être souverain ! 
Car dans sa volonté souveraine, il nous a donné la mission d'imposer les mains aux malades et de les 
guérir, de chasser les démons en son nom, de parler aux montagnes pour qu'elles se déplacent et de 
tout recevoir en demandant avec foi". 

"Mon peuple périt par manque de connaissance". - Osée 4,6 

Dans quelle mesure cette phrase est-elle vraie à notre époque ? Dieu nous a confié une 
responsabilité en son nom. Es-tu à la hauteur de cette responsabilité dans ta vie ? Si tu ne sais pas 
comment faire parce que tu n'as pas d'expérience en la matière, consulte l'annexe A "Évangélisation 
et 



Outils du disciple". Tu pourras y voir et apprendre de manière encore plus intensive comment 
utiliser l'autorité que Dieu t'a donnée dans l'évangélisation. 
Je voudrais, dans une dernière pensée, compléter ce thème : Si tu veux savoir quelle est la volonté 
de Dieu, regarde Jésus, car "il est l'image du Dieu invisible". (Colossiens 1,15) et celui qui a vu 
Jésus a aussi vu le Père (Jean 14,9) et il est "l'empreinte de son être" (Hébreux 1,3). Alors, si tu 
veux savoir quelle est la volonté de Dieu sur la guérison, regarde Jésus. A-t-il déjà rejeté quelqu'un 
qui voulait être guéri ? A-t-il déjà dit à quelqu'un 
"Je ne peux pas te guérir parce que ce n'est pas ton heure" ? Ou Jésus a-t-il jamais dit ce que nous 
entendons et disons en permanence aujourd'hui ? Non. Tous ceux qui sont venus à Jésus ont été 
guéris et tous ceux à qui Jésus a imposé les mains ont été guéris. Même avec la Cananéenne, à qui 
Jésus a d'abord dit : "Je n'ai été envoyé qu'aux brebis perdues d'Israël". le père de Jésus a corrigé le 
tir et a guéri sa fille ! Quel Dieu follement bon nous avons, qui s'écarte même de son plan initial 
pour guérir les gens qui sont dans le besoin ! Je n'ai jamais lu non plus que Jésus avait rendu 
quelqu'un malade et lui avait ensuite dit : "Dieu veut t'enseigner quelque chose avec cette maladie". 
Cette façon de penser n'est pas rare chez les chrétiens. Je me pose souvent la question suivante : si 
tu es tellement convaincu que Dieu ne veut pas te guérir, pourquoi prends-tu des médicaments et 
vas-tu encore chez le médecin ? Cela signifierait que tu essaies de t'éloigner de la volonté de Dieu ! 
Je pense que beaucoup de gens n'y ont pas encore pensé. 

 
Dieu peut-il faire en sorte qu'une situation mauvaise devienne bonne ? Bien sûr, (voir Romains 
8.28) mais cela ne veut pas dire qu'il l'envoie aussi ! Non, nous avons imaginé cela pour nous sentir 
mieux dans notre détresse, parce que nous n'avons pas de succès dans la prière pour les malades. La 
maladie a été et est manifestement l'œuvre du diable : 

"Jésus de Nazareth, tel que Dieu l'a oint du Saint-Esprit et de puissance, qui allait et venait 
et qu'il guérissait tous ceux qui étaient sous l'emprise du diable, car Dieu était avec lui". 
- Actes 10,38 

Alors arrêtons le manque de connaissance et nous remporterons de plus en plus de victoires que le 
diable veut tant retenir sous de faux enseignements. Crois-moi, j'ai certainement vu plus de malades 
non guéris que la plupart des chrétiens que je connais, et pourtant je ne cesse d'obéir à Jésus et de 
prier pour eux. Bien que j'aie prié pour des milliers de personnes et que j'aie vu plus de guérisons 
que je n'aurais pu l'imaginer, beaucoup n'ont pas été guéries non plus. Certains sont même morts sur 
leur lit d'hôpital, mais d'autres, qui devraient être morts maintenant, sont vivants aujourd'hui parce 
que je ne l'ai pas pris personnellement et que je comprends que nous sommes sur un champ de 
bataille et que tous sont en train de grandir ! L'objectif de l'évangéliste et des autres membres du 
ministère quinquennal est en effet d'équiper les saints pour l'œuvre du ministère, "jusqu'à ce que 
nous soyons tous parvenus à la pleine maturité, à la pleine mesure de la croissance de la plénitude 
de Christ. [...] Croissons donc en toutes choses vers celui qui est le chef, Christ". (cf. Éphésiens 4, 
12-15). 

 
Pour les apôtres, la mission de Jésus n'était apparemment pas une question controversée, comme elle 
l'est aujourd'hui. Peut-être parce qu'ils n'avaient pas autant d'idées que nous en avons aujourd'hui, où 
d'innombrables personnes partagent leurs opinions sur Internet ou qu'il existe d'innombrables 
confessions et dénominations différentes que Jésus n'a jamais initiées à l'origine. Si le diable sait 
qu'un ménage divisé avec lui-même ne peut pas subsister (Luc 11.17), il va naturellement tout faire 
pour semer la discorde et vouloir compliquer les choses simples, afin que nous soyons détruits par 
manque de connaissance (Osée 4.6) et que nous ne connaissions pas la liberté par manque de vérité 
(Jean 8.32). Paul avait la même préoccupation dans les premières églises qu'il avait fondées : 
"Mais je crains que, comme le serpent a séduit Eve par sa ruse, peut-être votre esprit ne se 
détourne et ne se pervertisse de la simplicité et de l'intégrité envers Christ. Car si celui qui vient 
prêche un autre Jésus que nous n'avons pas prêché, ou si vous prêchez un autre Jésus que nous 
n'avons pas prêché, vous n'aurez pas la foi. 



esprit que vous n'avez pas reçu, ou un autre évangile que vous n'avez pas reçu. 
vous le supportez bien". - 2 Corinthiens 11,3-4 

 
Même Paul dit ici, en paraphrasant : "C'est simple et non compliqué, ne vous laissez pas 
embrouiller" ! C'est pour cette raison que je me suis consacré à ce script, afin que nous puissions 
tous - quelle que soit notre dénomination - revenir à la simplicité et à l'intégrité du Christ lorsqu'il 
s'agit d'évangéliser, afin d'exécuter l'ordre de mission. Mon souhait est que nous revenions à lire la 
Parole de Dieu comme si nous la lisions à travers des yeux d'enfants qui n'ont pas encore été 
préprogrammés par l'enseignement. Même si ce n'est pas toujours facile, surtout si l'on croit ou que 
l'on nous a enseigné quelque chose pendant des années. Mais en fin de compte, nous devrons tous 
un jour rendre des comptes à Jésus-Christ et être soit récompensés ou honorés pour avoir gardé sa 
parole, soit humiliés et rabaissés pour avoir omis de lui obéir. (1 Corinthiens 3.12-15 ; 2 Corinthiens 
5.10 ; Romains 2.6-9 ; Apocalypse 20.12) 

 
"Celui donc qui supprimera l'un de ces plus petits commandements, et qui enseignera ainsi aux 
hommes, sera appelé le moindre d'entre eux. 
dans le royaume des cieux ; mais celui qui les pratique et les enseigne sera appelé grand dans le 
royaume des cieux". 
- Matthieu 5,19 

 
"Quiconque entend ces paroles et les met en pratique, je le comparerai à un homme prudent qui a 
bâti sa maison sur le roc ; la pluie est tombée, les torrents sont venus, les vents ont soufflé et se sont 
déchaînés contre cette maison ; et elle n'est pas tombée, car elle était fondée sur le roc. Et 
quiconque entend ces paroles que je dis et ne les met pas en pratique sera comparé à un homme 
insensé qui a bâti sa maison sur le sable ; et la pluie torrentielle est tombée, et les torrents sont 
venus, et les vents ont soufflé et se sont heurtés à cette maison ; et elle est tombée, et sa chute a été 
grande". 
- Matthieu 7,24-27 

 
"Mais soyez des pratiquants de la parole, et non pas seulement des auditeurs qui se trompent eux-
mêmes. Car si quelqu'un est un auditeur de la parole et non un pratiquant, il est semblable à un 
homme qui regarde son visage naturel dans un miroir. Car, après s'être regardé, il s'en est allé, et 
il a aussitôt oublié ce qu'il était. Mais celui qui a contemplé la loi parfaite de la liberté et qui y est 
demeuré, n'étant pas un auditeur oublieux, mais un exécutant de l'œuvre, celui-là sera bienheureux 
dans son action". - Jacques 1.22-25 

 
En résumé, nous pouvons dire que Dieu nous a dotés de son nom et de son autorité, ainsi que des 
dons de son Esprit. Mais nous devons apprendre à marcher sous son autorité, en devenant non 
seulement auditeurs, mais aussi exécutants de la Parole. Ainsi, à la fin, nous reviendrons exactement 
comme 72 et nous dirons 

"Les soixante-dix s'en retournèrent dans la joie, en disant : Seigneur, les démons aussi nous sont 
soumis en ton nom. Il leur répondit : J'ai vu Satan tomber du ciel comme un éclair. Voici que je 
vous ai donné le pouvoir de marcher sur les serpents et les scorpions, et sur toute la puissance de 
l'ennemi, et rien ne vous fera de mal. Toutefois, ne vous réjouissez pas de ce que les esprits vous 
sont soumis ; mais réjouissez-vous de ce que vos noms sont écrits dans les cieux". - Luc 10, 17-20 

Cette autorité de chasser les démons et de guérir les malades s'applique à chaque chrétien et elle est 
surtout à notre disposition pour annoncer l'Évangile en tant que témoins. 
Même si nous n'y parvenons pas toujours à 100%, comme les disciples de Matthieu 17, persévérons 
à aimer Jésus par notre obéissance, car 
"Voici que l'obéissance vaut mieux que les sacrifices, l'attention vaut mieux que la graisse des 
béliers. Car la rébellion est un péché comme la divination, et l'opposition est comme la profanation 
et l'idolâtrie". - 1 Samuel 15,22 



Souvent, lorsque nous évangélisons, nous tombons dans des discussions inutiles et nous essayons de 
convaincre les gens d'entrer dans le royaume de Dieu. Mais personne ne peut convaincre quelqu'un 
par ses propres paroles intelligentes. Notre travail consiste simplement à annoncer l'Évangile et à 
faire des pas dans la foi, à guérir les malades et à chasser les démons. Le Saint-Esprit est le meilleur 
évangéliste ! Il donnera la conviction par la parole de Dieu et il veut confirmer sa parole par des 
signes et des miracles ! Nous pourrons alors dire comme Paul 

"Et moi, quand je suis venu chez vous, frères, je ne suis pas venu pour vous annoncer le mystère 
de Dieu avec l'excellence du discours ou de la sagesse. Car je me proposais de ne rien connaître 
d'autre parmi vous que Jésus-Christ, et lui comme crucifié. Et j'étais avec vous dans la faiblesse, 
dans la crainte, et dans beaucoup de tremblements ; et mon discours et ma prédication ne 
consistaient pas en paroles persuasives de sagesse, mais en démonstration d'esprit et de 
puissance, afin que votre foi ne repose pas sur la sagesse des hommes, mais sur la puissance de 
Dieu". - 1 Corinthiens 2.1-4 

Je peux témoigner par expérience de la grande différence qu'il y a à proclamer l'Évangile avec 
force, comme l'ont fait Jésus et ses disciples. Lorsque des personnes sont guéries ou libérées de 
manière surnaturelle, ou que Dieu les rencontre puissamment, c'est le meilleur moyen d'ouvrir son 
cœur pour parler de l'Évangile, car le royaume de Dieu s'est approché d'elles. 

 
En résumé, je veux retenir une fois de plus ce que nous avons mis en évidence à travers les 
nombreux passages bibliques. Les guérisons et les délivrances de Jésus ainsi que sa prédication de 
l'Évangile étaient indissociables. Il appelait ses œuvres un témoin sans lequel les gens n'auraient pas 
été obligés de le croire. Et ce témoin, il le donne aussi aux disciples lors de leurs voyages 
missionnaires en son nom, lorsqu'il les envoie. A la fin des évangiles, nous apprenons que cet 
équipement d'autorité et de puissance par l'Esprit Saint est pour chaque chrétien. Dans les Actes des 
Apôtres, c'est même précisément la raison pour laquelle les disciples doivent attendre avant d'être 
envoyés, afin d'être remplis de puissance pour être ses témoins. 

 
"Vous êtes témoins de cela ; et voici que j'envoie sur vous la promesse de mon Père. Et vous, 
restez dans la ville jusqu'à ce que vous soyez revêtus de la puissance d'en haut" ! - Luc 24, 48-49 

 
" Mais vous recevrez de la puissance quand le Saint-Esprit sera venu sur vous ; et vous serez mes 
témoins, tant à Jérusalem que dans toute la Judée et la Samarie, et jusqu'aux extrémités de la 
terre. " - Actes 1,8 

 
Nous avons donc reçu non seulement l'autorité en son nom, mais aussi les dons surnaturels de son 
Esprit pour être habilités à témoigner. Et tous les signes que le Seigneur nous a promis de suivre 
dans la prédication, nous les lisons noir sur blanc tout au long de l'histoire des apôtres, du début à la 
fin. Même dans les épîtres, nous lisons que des signes et des miracles ont confirmé la prédication, 
de sorte que leur foi - comme le dit Paul - ne repose pas sur ses sages paroles ou sur son éloquence, 
mais sur la puissance de Dieu. Et c'est ainsi que tout disciple de Jésus qui prend au sérieux ses 
paroles et les met en pratique peut voir les mêmes signes dans la prédication s'il s'y engage. Jésus 
est le même hier, aujourd'hui et pour l'éternité et il vit en nous et veut faire à travers nous - son 
corps - les mêmes choses qu'il a faites alors, c'est pourquoi il nous a donné son esprit qui nous 
remplit de force. C'est un processus de croissance dans l'autorité et les dons de l'Esprit et il faut faire 
des pas courageux dans la foi pour voir comment on peut marcher sur l'eau. Cependant, on ne se 
verra pas le faire si l'on n'ose pas sortir du bateau. Si nous ne parlons jamais aux montagnes, nous 
ne devons pas non plus nous attendre à ce qu'elles bougent. Si nous n'imposons pas les mains aux 
malades, nous ne devons pas nous étonner de ne pas voir de guérisons. Si nous agissons 
complètement différemment de ce que Jésus ou ses disciples ont fait et montré, nous ne devons pas 
nous étonner de voir des résultats complètement différents. 



Comme je l'ai dit, je n'avais personne pour m'équiper et me guider au début. J'ai dû étudier la Parole 
de Dieu pas à pas et la mettre en pratique - et quand je l'ai fait, j'ai vu les mêmes choses que celles 
qui sont écrites dans la Bible. Mais en fait, le Seigneur a prévu que nous soyons enseignés par des 
frères et sœurs plus âgés (Matthieu 28:18 et suivants) et équipés par le ministère quintuple pour 
l'œuvre du ministère (Éphésiens 4:11 et suivants), dont fait partie l'ordre de mission qui s'adresse à 
chaque croyant. 

 
Si ce sujet est nouveau pour toi, je te conseille de chercher d'autres chrétiens qui ont de l'expérience 
dans ce domaine et qui peuvent t'emmener sur le terrain. Pour trouver de telles personnes, tu peux 
me contacter (voir la dernière page avant l'annexe) ou cliquer dans l'annexe A sur un lien vers une 
carte du monde avec des repères, sur laquelle tu peux trouver des personnes dans ta région qui font 
ce genre de choses et qui sont prêtes à te guider (voir "TLR-Map" dans l'annexe). 
Dans l'annexe, je reviendrai toutefois plus en détail sur certaines questions posées, comme par 
exemple celle de l'épine dans la chair de Paul (annexe B). 
De plus, j'ai écrit spécialement un script intitulé : "Equipement pour la prière biblique de guérison et 
de délivrance", afin que cette préparation se fasse encore une fois en plénitude à l'aide d'une étude 
biblique complète, que j'enverrai immédiatement et gratuitement à toute personne qui en fera la 
demande (mes coordonnées se trouvent à la fin du script). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Vous êtes le sel de la terre - plus que des mots 
 

Les deux chapitres précédents ont traité en détail de ce que nous devons proclamer et avec quelle 
force nous devons le faire. Mais en plus de ces deux piliers importants, il en existe un autre que je 
voudrais expliquer à l'aide de ce passage biblique : 

 
"Vous êtes le sel de la terre". - Matthieu 5,13 

 
"Le sel est bon. Mais si le sel a perdu sa force, avec quoi l'assaisonnera-t-on ? Il n'est bon ni pour 
la terre ni pour l'engrais ; on le jette dehors. Que celui qui a des oreilles pour entendre entende". - 
Luc 14,34-35 

 
Que veut dire Jésus lorsqu'il dit que le sel peut devenir impur ? En d'autres termes, il dit que nous 
pouvons devenir impuissants et inaptes. Mais comment cela se produit-il ? 



"Si je parle les langues des hommes et des anges, mais que je n'aie pas d'amour, je suis devenu un 
airain qui résonne ou une cymbale qui retentit. Et quand j'aurais la prophétie, quand je connaîtrais 
tous les mystères et toute la science, quand j'aurais toute la foi pour déplacer les montagnes, mais 
que je n'aurais pas la charité, je ne serais rien. Et quand je distribuerais tous mes biens pour 
nourrir les pauvres, quand je donnerais mon corps pour avoir de la gloire, mais que je n'aurais pas 
la charité, cela ne me sert de rien". - 1 Corinthiens 13,1-3 

Avez-vous déjà rencontré des personnes qui marchent sous l'autorité de Dieu, qui ont beaucoup de 
connaissances, mais qui sont orgueilleuses, arrogantes, dures de cœur et qui portent peu de fruits 
d'amour sur elles ? La connaissance ou l'autorité ne suffisent pas à faire un vrai témoin de Jésus. Car 
le témoignage le plus puissant, c'est ta vie elle-même ! Si tu vis l'Évangile, et pas seulement si tu en 
parles, tu témoignes de la puissance changeante de Dieu dans ta vie. Les signes et les miracles ne 
confirment pas ta vie, mais la parole de Dieu. Mais si ta vie ne confirme pas la parole de Dieu, quel 
genre de témoignage serait-ce ? Il ressemblerait à un vendeur qui fait de la publicité pour Samsung 
avec tout son engagement et son charisme, tout en portant un T-shirt Apple et en ayant un iPhone 
dans sa poche. On se demanderait immédiatement pourquoi il ne vit pas ce qu'il dit. Cela rend le 
témoignage et la publicité pour Samsung peu crédibles. De la même manière, notre vie peut dire le 
contraire de ce que nous proclamons de vive voix. Dans le contexte de Luc 14, Jésus parle du fait 
que celui qui aime davantage son père ou sa mère et même sa propre vie, qui ne prend pas sa croix 
et se renie lui-même, ne peut pas être son disciple. Jésus parle ici de ce qui fait un disciple. Devenir 
sans force et inutile signifie donc que l'on n'a pas encore renoncé à sa vie et que l'on est encore au 
centre de l'attention parce que l'on aime encore plus sa propre vie, sa famille et ses biens que Jésus. 
L'égoïsme et l'intérêt personnel dominent toujours le cœur. 

 
"L'amour est patient, l'amour est bon, l'amour n'envie pas, l'amour ne fait pas le malin, il ne s'enfle 
pas d'orgueil, il ne se comporte pas de manière indécente, il ne cherche pas son intérêt, il ne 
s'aigrit pas, il n'attribue pas le mal, il ne se réjouit pas de l'injustice ; mais il se réjouit avec la 
vérité, il supporte tout, il croit tout, il espère tout, il endure tout". 
- 1 Corinthiens 13.4-7 

 
"Je vous donne un commandement nouveau, celui de vous aimer les uns les autres, afin que, comme 
je vous ai aimés, vous aussi vous vous aimiez les uns les autres. A ceci tous reconnaîtront que vous 
êtes mes disciples, si vous avez de l'amour les uns pour les autres. " - Jean 13,34-35 

 
C'est à notre amour que les gens nous reconnaîtront comme disciples de Jésus ! 
Pour illustrer l'importance, dans la prédication, de vivre l'Évangile par l'exemple et de ne pas se 
contenter d'en témoigner de vive voix, je vais vous raconter l'histoire suivante : 
Un jour, un réfugié du nom de Moussa est venu dans notre paroisse pour un asile dans une église. 
C'est le dernier endroit où les gens peuvent encore séjourner alors qu'ils devraient être expulsés. Il 
était musulman. J'ai profité de presque toutes les occasions où j'étais à l'église pour lui parler de 
l'Évangile et l'aimer comme Jésus l'aurait fait. Un jour, il avait une tendinite et j'ai vu l'opportunité 
de prier pour sa guérison. Il n'a accepté que très obstinément et, après la prière, il a dit : "J'ai encore 
mal !" et a fermé sa porte devant nous, visiblement agacé. J'étais très triste, mais cela faisait des 
semaines que j'essayais de le rencontrer avec l'amour de Jésus comme je le pouvais. Puis, un jour plus 
tard, le téléphone a sonné à la maison : c'était Moussa ! J'étais très surpris et tout à coup, il m'a dit : 
"Je suis désolé pour ma réaction d'hier. J'ai réfléchi et je voulais juste te dire merci. Personne ne m'a 
jamais aimé comme tu l'as fait. Si tu veux, tu es libre de prier à nouveau pour moi". J'étais sans voix 
quand j'ai entendu cela ! Le dimanche suivant, nous sommes allés ensemble dans une pièce voisine 
et j'ai à nouveau prié pour son poignet. Cette fois-ci, je n'ai pas demandé tout de suite et j'ai 
remercié, 



que j'ai simplement pu prier à nouveau pour lui. Depuis ce moment, j'ai appris plus tard que son 
poignet était guéri ! Il a dit aux autres que depuis le moment où j'ai prié, toutes les douleurs avaient 
complètement disparu ! Alléluia ! 
Je crois que pour Moussa, comme pour beaucoup d'autres, ma vie parlait bien plus fort que mes 
mots. Nous n'apportons pas seulement la lumière aux personnes dans l'obscurité, mais nous sommes 
nous-mêmes la lumière dans l'obscurité ! 

"Vous êtes la lumière du monde. [...] Que votre lumière brille donc devant les hommes, afin qu'ils 
voient vos bonnes œuvres et glorifient votre Père qui est dans les cieux. " 
- Matthieu 5, 14&16 

 
" Bien-aimés, je vous exhorte, comme hôtes et comme étrangers, à vous abstenir des désirs charnels 
qui combattent l'âme, et à bien vous conduire parmi les nations, afin que, parlant contre vous 
comme des malfaiteurs, elles glorifient Dieu par les bonnes œuvres qu'elles regardent, au jour de 
la visitation ! "1 Pierre 2:11-12 

 
Même dans le chapitre suivant, Pierre dit que les maris non-croyants peuvent être gagnés au Christ 
par la bonne conduite de leur épouse : 

 
" De même, femmes, soumettez-vous à vos propres maris, afin que, si quelques-uns n'obéissent pas 
à la parole, ils soient gagnés sans parole par la conduite des femmes, en voyant votre conduite 
pure dans la crainte ! " - 1 Pierre 3,1-2 

 
Ta propre vie et les bons fruits qui s'attachent à toi témoignent du fait que Dieu t'a donné une 
nouvelle vie et que tu es passé de la mort à la vie. Si nous perdons notre amour et nos bons fruits en 
tant que sel de la terre, nous devenons donc sans force et inutiles. 

 
"Goûtez et voyez que l'Éternel est bon !" - Psaume 34,8 

 
Comment les autres peuvent-ils goûter en nous et voir que le Seigneur est bienveillant si des fruits 
pourris sont attachés à nous ? Nous serions un terrible témoignage pour le Seigneur et son Évangile. 
Beaucoup de ceux que tu connais ne prendront peut-être jamais une Bible en main. Quand réaliseras-
tu que tu seras peut-être la seule Bible qu'ils liront jamais ? 
Nous sommes le corps du Christ et nous représentons Jésus ici sur terre, "car, comme il est, nous 
sommes aussi en 
de ce monde". (1 Jean 4,17) 

"Soyez donc des imitateurs de Dieu, comme des enfants bien-aimés ! Et marchez dans l'amour, 
comme le Christ aussi nous a aimés et s'est livré lui-même pour nous" - Éphésiens 5,1-2 

 
Or, si nous prêchons l'Évangile et guérissons les malades, nous devons aussi marcher dans son 
caractère. 

 
"Or, le serviteur du Seigneur ne doit pas faire la guerre, mais être doux envers tous, capable 
d'enseigner, de supporter, de reprendre ses adversaires avec douceur, en espérant que Dieu ne 
leur donnera pas la repentance pour connaître la vérité, et qu'ils ne seront pas de nouveau dégrisés 
du piège du diable, après avoir été pris par lui pour sa volonté". - 2 Timothée 2.24-26 

 
" Rappelle-leur [...] de ne médire de personne, de ne pas être querelleurs, d'être doux, de faire preuve 
de toute la douceur possible envers tous les hommes. " - Tite 3,2 

 
"Mais soyez toujours prêts à rendre des comptes à quiconque vous demandera des comptes sur les 
Demandez l'espoir en vous, mais avec douceur et respect ! Et ayez une bonne conscience, afin que 



ceux qui calomnient votre bonne conduite en Christ seront confondus en ce qui concerne le mal que 
vous avez fait. 
est répété". - 1 Pierre 3.15-16 

 
"Prêche la parole, tiens-toi prêt en temps voulu et en temps inopportun, transmets, reprends, 
exhorte en toute patience et en toute doctrine" ! - 2 Timothée 4,2 

 
Celui qui veut partager l'Évangile doit le faire avec douceur, mansuétude, patience et révérence, 
afin que nos paroles soient salées par une bonne marche en Christ : 

 
"Marchez avec sagesse envers ceux qui sont dehors, rachetez le temps juste ! Que votre parole soit 
toujours en grâce, assaisonnée de sel ; sachez répondre à chacun". 
- Colossiens 4,5-6 

 
Je veux vous montrer la prédication sans paroles à l'aide d'un exemple de Jésus. Il s'agit de 
l'emprisonnement à Gethsémani, lorsque Pierre a coupé l'oreille du serviteur du grand prêtre. 

 
"Comme il parlait encore, voici qu'une foule arriva, et celui qu'on appelait Judas, l'un des Douze, 
marchait devant eux et s'approcha de Jésus pour le baiser. Mais Jésus lui dit : Judas, est-ce par un 
baiser que tu livres le Fils de l'homme ? Ceux qui l'entouraient, voyant ce qui allait arriver, dirent : 
Seigneur, frapperons-nous avec l'épée ? Et l'un d'eux frappa le serviteur du souverain 
sacrificateur et lui coupa l'oreille droite. Jésus prit la parole et dit : Laissez faire ! Et il toucha 
son oreille et le guérit". 
- Luc 22,47-51 

 
Maintenant, imagine que tu es Malchus, le serviteur du grand prêtre. Tu vois Jésus comme un faux 
prophète et un blasphémateur. Tu essaies de l'arrêter, mais Pierre, l'un des disciples, se défend et te 
coupe l'oreille lors d'une tentative ratée de te frapper la tête. Ton côté est couvert de sang et tu 
souffres d'une douleur incroyable. Puis ce Jésus, que tu considères comme une ordure, s'approche 
de toi et te regarde avec des yeux pleins d'amour qui traversent directement ton âme. Il ne dit pas un 
mot et pose sa main sur ton oreille pleine de sang - et toute la douleur disparaît. Puis les autres 
soldats qui étaient venus avec toi se saisissent de Jésus et l'emportent. Toujours sous le choc, tu 
portes la main à ta tête et, incrédule, tu touches ton oreille qui était encore à terre - maintenant 
complètement guérie ! Imagine que tu reviennes au temple en tant que serviteur du grand prêtre et 
que des gens te demandent ce qui s'est passé parce que tout ton côté et ton épaule sont couverts de 
sang. Que leur réponds-tu ? Que le Jésus que tu voulais arrêter a guéri ton oreille qui était encore à 
terre quelques minutes auparavant ? Tu sais que personne ne te croira probablement, mais c'est 
exactement ce qui vient de se passer. 
Que penses-tu qu'il soit arrivé à Malchus après cette soirée ? Je suis presque sûr que je rencontrerai 
Malchus un jour au paradis. Si une telle expérience ne change pas ta vie, je ne sais pas ce qu'elle 
pourrait être. 

 
"Nous avons connu l'amour à ceci, qu'il a donné sa vie pour nous ; nous aussi, nous sommes 
redevables de donner notre vie pour nos frères. Mais celui qui possède des biens terrestres, qui voit 
son frère manquer de tout et qui lui ferme son cœur, comment l'amour de Dieu demeure-t-il en lui ? 
Enfants, n'aimons pas en paroles ni avec la langue, mais en actes et en vérité ! " 
- 1 Jean 3.16-18 

 
Si un frère ou une sœur est pauvrement vêtu(e) et privé(e) de sa nourriture quotidienne, mais que 
quelqu'un d'entre vous leur dit : "Allez, mangez et buvez : Allez en paix, chauffez-vous et rassasiez-
vous, mais vous ne leur donnez pas ce qui est nécessaire à leur corps, à quoi cela sert-il ? De 
même, la foi, si elle n'a pas d'œuvres, est morte en elle-même. Mais quelqu'un dira : Tu as la foi, et 
moi, j'ai les œuvres. Montre 



me ta foi sans les œuvres, et je te montrerai la foi par mes œuvres ! " - Jacques 2,15-18 

Je peux vous dire que le comportement des chrétiens a probablement éloigné plus de gens de la foi 
qu'autre chose. 
Quel est donc le potentiel de l'évangélisation si nous représentons Jésus dans nos actions et notre 
comportement ? J'ai entendu maintes et maintes fois des témoignages d'autres personnes qui sont 
devenues croyantes grâce à des actes d'amour inconditionnel de la part de véritables disciples de 
Jésus. Mon expérience personnelle est que les gens sont fortement émus lorsqu'on les rencontre 
avec l'amour de Jésus et que leur cœur s'en trouve adouci, et qu'ils demandent : "Qu'est-ce que tu as 
de si différent des autres ?" et c'est précisément là que l'on peut, comme le décrit Pierre, rendre 
compte aux gens de l'origine de l'espoir que l'on porte. Je vois régulièrement comment des 
personnes peuvent percevoir de la lumière dans nos yeux lors de l'évangélisation - des personnes qui 
ne veulent rien avoir à faire avec Dieu ! 

"La lampe du corps, c'est l'œil ; si donc ton œil est clair, tout ton corps sera lumineux ; mais si ton 
œil est mauvais, tout ton corps sera ténébreux. Si donc la lumière qui est en toi est ténèbres, 
combien grandes sont les ténèbres". - Matthieu 6,22-23 

Un jour, j'étais dans la rue avec un ami et il était en train de discuter avec un punk à la coupe 
iroquoise verte et jaune. Mon ami lui parlait de Jésus et de l'Évangile qui avait changé sa vie. Il était 
cependant en train de discuter avec lui jusqu'à ce que je l'entende lui dire : "Hé, je vois quelque 
chose dans tes yeux. Je vois de la lumière qui en sort. Je ne sais pas pourquoi, mais je suis en train 
de m'émouvoir. Qu'est-ce que tu as dans les yeux, mec ?" puis il s'est tourné vers moi et m'a dit : 
"Mec, qu'est-ce qu'il a dans les yeux ? Il y a quelque chose de spécial avec ce garçon" et je suis 
témoin du fait qu'il a soudainement commencé à essuyer des larmes de ses yeux - il n'avait aucune 
idée de ce qu'il voyait et percevait là, mais il a vu que c'était réel ! 
Ton comportement et l'amour que tu montres aux autres en évangélisant ont plus d'impact sur tes 
paroles que tu ne peux l'imaginer. Nous ne témoignons pas seulement de la lumière, mais nous 
sommes la lumière du monde et le sel de la terre ! Ta vie doit être différente de celle des autres 
personnes qui ne connaissent pas Dieu. Elle doit se démarquer, comme une lampe dans la nuit : 

 
" Que votre lumière brille ainsi devant les hommes, afin qu'ils voient vos bonnes œuvres et 
glorifient votre Père qui est dans les cieux. " - Matthieu 5,16 

 
 
 

Motivations pures 
 

"Car personne ne peut poser un autre fondement que celui qui a été posé, à savoir Jésus-Christ. Mais 
si quelqu'un bâtit sur le fondement de l'or, de l'argent, des pierres précieuses, du bois, du foin, du 
chaume, l'œuvre de chacun sera manifestée, car le jour la rendra claire, parce qu'elle sera manifestée 
dans le feu. Et ce que sera l'œuvre de chacun, le feu le montrera. Si l'œuvre de quelqu'un demeure, 
celle qu'il a bâtie dessus, il recevra une récompense ; si l'œuvre de quelqu'un est consumée, il subira 
un dommage, mais lui-même sera sauvé, mais comme par le feu". - 1 Corinthiens 3.11-15 

 
Tout ce que nous avons fait pour Dieu sera un jour mis à l'épreuve devant Dieu. Qu'est-ce que cela 
signifie ? Je pense que cela signifie d'une part que nous ne pouvons construire qu'avec la parole et 
les œuvres de Dieu et non avec les nôtres - par exemple un évangile faux ou incomplet, compromis. 
De la même manière, la maison s'écroulera si elle n'est pas construite sur le bon fondement : la 
parole de Dieu (voir Matthieu 7:24-29). 



Et d'autre part, je pense qu'il s'agit ici aussi de la motivation. Ton intention était-elle d'honorer Dieu 
et d'obéir par amour, ou bien d'élever ton propre nom et de faire avancer ton propre royaume ? Paul 
décrit cette situation dans le premier chapitre de l'épître aux Philippiens : 

 
"Certains, il est vrai, prêchent le Christ même par envie et par dispute, mais d'autres aussi par 
bonne volonté. Les uns par amour, sachant que j'ai été établi pour défendre l'Évangile ; les autres 
par intérêt personnel, n'annoncent pas Christ avec pureté [...]". - Philippiens 1.15-17 

 
Le passage de 1 Corinthiens 3 signifie que si les œuvres que tu as prétendument accomplies pour 
Dieu n'étaient pas motivées par des raisons pures, elles seront brûlées devant Dieu et tu ne recevras 
aucune récompense ou reconnaissance pour cela. Je pense ici aux paroles de 1 Corinthiens 13 et de 
Matthieu : 

 
"Si je parle les langues des hommes et des anges, mais que je n'aie pas d'amour, je suis devenu un 
airain qui résonne ou une cymbale qui retentit. Et quand j'aurais la prophétie, quand je connaîtrais 
tous les mystères et toute la science, quand j'aurais toute la foi pour déplacer les montagnes, mais 
que je n'aurais pas la charité, je ne serais rien. Et quand je distribuerais tous mes biens pour 
nourrir les pauvres, quand je donnerais mon corps pour avoir de la gloire, mais que je n'aurais 
pas la charité, cela ne me sert de rien. " - 1 Corinthiens 13,1-3 

 
"Prenez garde à votre justice, ne la pratiquez pas devant les hommes pour être vus d'eux ! Sinon, 
vous n'aurez pas de récompense auprès de votre Père qui est dans les cieux. Quand vous faites 
l'aumône, ne sonnez pas de la trompette devant vous, comme le font les hypocrites dans les 
synagogues et dans les rues, afin d'être honorés par les hommes. En vérité, je vous le dis, ils ont 
reçu leur récompense. Mais quand tu fais l'aumône, que ta gauche ne sache pas ce que fait ta 
droite, afin que ton aumône soit dans le secret, et que ton Père, qui voit dans le secret, te rende la 
pareille". - Matthieu 6,1-4 

Jacques précise même que si tu évangélises pour ton propre intérêt et pour des motivations égoïstes, 
tu peux même travailler contre Dieu : 

"Qui parmi vous est sage et intelligent ? Qu'il montre, par sa bonne conduite, ses œuvres dans la 
douceur de la sagesse ! Mais si vous avez dans votre cœur une jalousie amère et un intérêt 
personnel, ne vous glorifiez pas et ne mentez pas contre la vérité ! Ce n'est pas là une sagesse qui 
descend d'en haut, mais une sagesse terrestre, sensuelle, diabolique. Car là où il y a de la jalousie 
et de l'intérêt personnel, il y a de la désunion et toute action mauvaise. "Jacques 3.13-16 

 
Si nous annonçons l'Évangile pour de mauvaises raisons - quelles qu'elles soient - nous invitons en 
même temps dans ce processus la désunion et toute mauvaise action ! Cela ne semble pas très 
fructueux ou utile à l'évangélisation. Il s'agit donc d'avoir de bonnes œuvres d'un cœur pur. 

 
"Si quelqu'un croit servir Dieu et ne tient pas sa langue en bride, mais trompe son cœur, son culte est 
vain. Un culte pur et sans tache devant Dieu et le Père est celui-ci : Visiter les orphelins et les veuves 
dans leur affliction, se garder sans tache du monde. " - Jacques 1,26-27 

 
Tous ces passages bibliques visent à lancer un avertissement clair : il ne s'agit pas seulement d'obéir 
à Dieu, mais aussi de le faire avec un cœur et des motivations justes, en marchant dans son 
caractère. Si ce n'est pas le cas, tu peux même détruire l'œuvre de Dieu et faire du mal en agissant 
ainsi. Quand je pense à la période qui a précédé ma conversion, je me rends compte à quel point ce 
point précis était la raison pour laquelle je me suis éloigné de l'Évangile. J'ai toujours entendu les 
bonnes paroles, mais j'ai souvent vu des personnes qui se disaient chrétiennes parler un tout autre 
langage dans leur comportement et leurs actions, et cela m'a fait peur. 



Évangile dans leur vie - mais plutôt le contraire : ils ne se sont pas "préservés de la souillure du 
monde". Ce fort contraste m'a éloigné de la foi en Jésus, car je n'y ai pas trouvé d'authenticité. 
Beaucoup se sont comportés de la même manière que les personnes qui ne connaissaient pas Dieu. 

 
"Ils prétendent connaître Dieu, mais ils le renient dans les œuvres, ils sont abominables et 
désobéissants, et ils ne sont pas éprouvés pour toute bonne œuvre". - Tite 1,16 

 
Paul écrit ensuite dans sa lettre à Tite qu'il doit exhorter les chrétiens à vivre de manière irréprochable, 
"afin que la parole de Dieu ne soit pas blasphémée". (Tite 2,5) 

 
"De même, la foi, si elle n'a pas d'œuvres, est morte en elle-même. Mais quelqu'un dira : Tu as la 
foi, et moi j'ai les œuvres. Montre-moi ta foi sans les œuvres, et je te montrerai la foi par mes 
œuvres ! " - Jacques 2,17-18 

 
Ta vie et ta manière d'évangéliser reflètent-elles l'Évangile que tu annonces ? 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ma mission 
 

Dans les chapitres précédents, nous avons analysé plus en détail les piliers de la prédication à 
travers une étude biblique. Dans ce dernier chapitre, j'aimerais maintenant m'intéresser davantage 
aux mises en œuvre pratiques. 

 
Semer, arroser, récolter 
Lorsque nous annonçons l'Évangile, nous rencontrons soit des personnes qui sont déjà très proches 
du royaume de Dieu, soit des personnes qui ne le sont pas, soit des personnes qui n'ont jamais 
entendu parler de l'Évangile. Tout le monde ne sera pas au même niveau, c'est pourquoi il faut aussi 
en tenir compte dans la prédication. Il ne faut pas croire que si l'on n'a pas pu amener quelqu'un à 
Christ tout de suite, on n'a pas réussi à l'évangéliser. De même, si l'on a conduit quelqu'un à Christ, 
on ne devrait normalement pas croire que l'on en est le seul et unique responsable : 



"Ne dites-vous pas qu'il y a encore quatre mois, et que la moisson arrive ? Voici, je vous le dis : 
Levez les yeux et regardez les champs ! Car ils sont déjà blancs pour la moisson. Celui qui 
moissonne reçoit un salaire et amasse des fruits pour la vie éternelle, afin que celui qui sème et 
celui qui moissonne se réjouissent ensemble. Car c'est là la vérité de l'oracle : Un autre est celui 
qui sème, et un autre celui qui moissonne. Je vous ai envoyés moissonner ce que vous n'avez pas 
travaillé ; d'autres ont travaillé, et vous êtes entrés dans leur travail. " - Jean 4,35-38 

 
Ici, Jésus explique aux disciples que la récolte est un processus qui implique plusieurs personnes et 
qu'ils peuvent se "réjouir ensemble". Si tu as conduit quelqu'un à Christ en l'évangélisant, tu peux 
partir du principe que d'autres avant toi ont collaboré jusqu'à ce point et que tu es entré dans leur 
travail pour récolter ce que d'autres ont semé et arrosé auparavant. 

 
"J'ai planté, Apollos a arrosé, et Dieu a donné la croissance. Ainsi, ce n'est ni celui qui plante qui 
est quelque chose, ni celui qui arrose, mais Dieu qui donne la croissance. Or, celui qui plante et 
celui qui arrose ne font qu'un, et chacun recevra sa propre récompense selon son travail". - 1 
Corinthiens 3,6-8 

 
C'est très important à comprendre, car cela t'évitera de te décourager ou de développer de l'orgueil. 
Paul dit ici qu'il n'était pas le seul à avoir fait le travail sur eux, mais qu'Apollos a continué à arroser 
ce qu'il avait lui-même planté. En évangélisant, tu construiras probablement sur des choses que 
d'autres ont déjà posées et d'autres construiront à leur tour sur ce que tu as toi-même posé. 

 
"Car nous sommes les collaborateurs de Dieu ; le champ de Dieu, l'édifice de Dieu, c'est vous. 
Selon la grâce de Dieu qui m'a été donnée, moi, comme un sage architecte, j'ai posé le fondement ; 
mais un autre bâtit dessus, et que chacun regarde comment il bâtit dessus". - 1 Corinthiens 3.9-10 

 
Et pour que personne ne puisse se vanter, Dieu dit dans sa Parole que lui seul apporte la croissance. 
C'est pourquoi peu importe que tu arroses, sèmes ou récoltes - c'est Dieu en tout qui produit la 
croissance. Je voudrais expliquer les différentes étapes du travail à l'aide de "l'échelle des anges". 
L'échelle des anges ne doit pas son nom aux "anges célestes", mais au missiologue James F. Engel. 
Il s'est penché sur la question de savoir comment les non-chrétiens vivaient le processus 
d'évangélisation et a conçu une échelle. Le point zéro correspond à l'événement de la conversion. 



 
 

Cette échelle se réfère uniquement à une culture occidentale. Dans d'autres cultures, les étapes 
peuvent être différentes. En Afrique, par exemple, la plupart des gens croient au surnaturel, mais ont 
d'autres croyances, comme l'islam ou les religions naturelles. Pourtant, le processus est le même. Si 
tu rencontres une personne qui se trouve tout en bas de l'échelle et que tu lui parles de l'Évangile 
avec force, elle ne se convertira peut-être pas immédiatement, mais il se peut qu'elle soit passée de -
8 à -5 sur l'échelle et qu'elle ait trouvé un intérêt dans la foi chrétienne. La prochaine fois que 
quelqu'un le rencontrera, il sera déjà beaucoup plus ouvert à l'Évangile qu'auparavant ! Ton travail a 
porté du fruit, même si ce n'est pas toi qui as finalement récolté la moisson. Supposons que tu 
passes ta vie à évangéliser et que tu ne voies que très peu de gens venir à la foi et à la suite de Jésus. 
Quand tu seras au ciel, tu réaliseras et comprendras peut-être que tu as participé au salut de 
centaines d'âmes ! Et même si tu en amènes des centaines à Christ dans cette vie, cela peut signifier 
que tu as simplement été celui qui a récolté ce que des dizaines d'autres avaient déjà semé et arrosé. 
Tu n'as donc été qu'un maillon d'une grande chaîne ! Et n'oublions pas que nous ne sommes que des 
ouvriers dans la vigne de Dieu. Nous ne sommes pas responsables du fruit ou de la croissance. Nous 
sommes responsables de faire ce qui nous a été demandé, en construisant avec les outils et les 
matériaux de construction que Dieu nous a donnés - et non avec les nôtres. C'est à cela que ce script 
a été consacré : apprendre à construire avec ce qu'il nous a donné dans sa Parole. 



Nous ne sommes pas non plus toujours responsables de la manière dont la bonne nouvelle est reçue 
par les gens. En évangélisant, tu rencontreras de nombreux terrains différents sur lesquels tu sèmes 
la parole de Dieu et qui susciteront des réactions différentes. 

 
Matthieu 13,3-23 : 
"Voici que le semeur sortit pour semer ; et comme il semait, une partie tomba le long du chemin, et 
les oiseaux vinrent et la mangèrent. Mais d'autres sont tombées sur les pierres, où il n'y avait pas 
beaucoup de terre ; et aussitôt elles ont levé, parce qu'il n'y avait pas de terre profonde. Mais 
quand le soleil se leva, elle fut brûlée, et comme elle n'avait pas de racines, elle se dessécha. Une 
autre est tombée parmi les épines, et les épines ont poussé et l'ont étouffée. Mais d'autres tombèrent 
dans la bonne terre et donnèrent du fruit : l'un cent, l'autre soixante, l'autre trente. [...] 
Chaque fois que quelqu'un entend la parole du royaume et ne la comprend pas, le malin vient et 
arrache ce qui a été semé dans son cœur ; c'est celui chez qui on a semé le long du chemin. Mais 
celui qui est semé sur les pierres, c'est celui qui entend la parole et la reçoit aussitôt avec joie ; 
mais il n'a pas de racine en lui, il n'est qu'un homme de l'instant ; et s'il y a détresse ou persécution 
à cause de la parole, il s'en offusque aussitôt. Quant à celui qui est semé parmi les épines, c'est lui 
qui entend la parole ; le souci du temps et la fraude des richesses étouffent la parole, et il ne porte 
pas de fruit. Mais pour celui qui est semé dans la bonne terre, c'est celui-là qui entend et comprend 
la parole, qui porte vraiment du fruit ; et l'un porte cent fois, l'autre soixante fois, l'autre trente 
fois". 

 
Il se peut que tu sèmes l'Évangile sur un cœur qui est encore très fermé et qui n'accepte pas 
directement la Parole. Mais à travers ta rencontre, il se peut que Dieu t'utilise pour bêcher la terre 
(de -8 à -5 sur l'échelle des anges) et enlever certaines pierres ou mauvaises herbes. Si quelqu'un 
d'autre sème à nouveau sur cette terre, il se peut qu'elle porte du fruit. C'est pourquoi, après de telles 
rencontres, notre prière devrait toujours être que Dieu continue à travailler le cœur jusqu'à ce que le 
sol du cœur soit prêt à entendre et à accueillir la parole afin qu'elle porte du fruit. 
Je me souviens très bien d'une situation que j'ai vécue une fois en 2017 lors d'un voyage 
missionnaire à Londres. Nous avons rencontré deux Italiens dans un Starbucks, assis en face de 
nous. J'ai commencé à leur parler, semant des graines petites mais précieuses, et à la fin, nous avons 
même pu prier pour eux. Mais je me suis rendu compte à quel point le cœur de l'un des Italiens, 
avec qui j'avais surtout parlé, était dur. Avant de partir, il nous a demandé notre nom sur Facebook 
et nous le lui avons donné. Une fois sortis, nous avons continué à marcher en priant pour que Dieu 
fasse grandir cette graine et adoucisse son cœur pour l'Évangile en envoyant d'autres ouvriers après 
nous pour continuer à arroser. Je me souviens même avoir continué à prier : "Dieu, envoie-lui une 
femme divine, si c'est possible". (Je ne sais pas pourquoi j'ai prié cela, mais cela m'a semblé bon à 
ce moment-là) 
Presque deux ans plus tard, Dieu m'a parlé une fois un soir : "Couvre les œufs que je vais te 
donner". Et il m'a parlé du discipulat en me disant qu'il m'enverrait bientôt quelqu'un là-bas que je 
devrais prendre par la main spirituellement. Un jour plus tard, j'ai reçu un message sur Facebook et 
c'était cet Italien de Londres ! Il a écrit : "Hé, tu te souviens de moi ? Je suis l'Italien que tu as 
rencontré au Starbucks, il y a presque deux ans. Tu ne vas pas croire ce qui m'est arrivé depuis. "Il 
m'a dit qu'il avait rencontré une femme qui l'avait ensuite conduit à Christ. Entre-temps, il s'était fait 
baptiser, mais il était à la recherche d'un vrai disciple. C'est à ce moment-là que Dieu lui a parlé de 
m'écrire pour que je le guide dans sa formation de disciple. J'étais stupéfait ! J'ai pu être témoin de 
ce que je viens d'écrire ici. Celle qui l'a conduit au Christ s'est appuyée sur des rencontres que Dieu 
avait préparées auparavant dans sa vie ! Et moi, j'étais redevenu un maillon de la chaîne et je 
pouvais le conduire en tant que disciple. Quel privilège ! Depuis l'année dernière, nous nous parlons 
régulièrement au téléphone et je vois comment il grandit spirituellement. 
Je me souviens encore très bien de ma prière de l'époque : "Seigneur, fais pousser la graine qui a été 
semée aujourd'hui et envoie d'autres ouvriers pour arroser et récolter. Travaille sur son cœur 



et ouvre-les ainsi toujours plus à ton Évangile". N'oublie pas de prier encore pour ces personnes 
après chaque rencontre, car c'est Dieu seul qui donne la croissance. Comme si cette chose n'était pas 
encore le meilleur de l'histoire : son ami, qui était aussi présent à l'époque, avait des problèmes de 
dos et j'ai pu prier brièvement pour lui avant que nous ne repartions. Contrairement à ce que je fais 
habituellement, je ne lui ai pas demandé immédiatement s'il y avait un changement dans son corps. 
Pour lui aussi, nous avons prié brièvement après avoir pris congé. Lui aussi s'est converti à Jésus, 
comme me l'a dit le premier Italien, et en plus il dirige aujourd'hui un cours biblique pour son église 
! Il m'a raconté que lorsqu'ils ont quitté le magasin, il a soudain remarqué que son dos allait mieux 
et il l'a dit à son ami, étonné. N'est-ce pas là une histoire encourageante pour des expériences 
d'évangélisation apparemment stériles ? La rencontre de l'époque n'était pas vraiment spectaculaire 
et on aurait pu l'oublier relativement vite. Mais chaque graine que nous avions semée - que ce soit la 
prière pour d'autres ouvriers, la prière pour la guérison ou simplement la semence de la parole de 
Dieu - Dieu l'avait fait pousser ! Combien de fois sous-estimons-nous ce que Dieu peut faire avec 
de petites graines ou des rencontres insignifiantes, si nous nous mettons à sa disposition ! 

 
 
Le discipulat 
L'histoire des deux Italiens montre clairement à quoi peut ressembler le processus de conversion à 
Dieu, mais cela ne s'arrête pas là. Rappelons-nous ce que Jésus a dit : 

"Faites des disciples [...]" et non "faites des chrétiens confessants". 
 
Par conséquent, l'ordre de mission n'est pas rempli si les personnes n'ont pas encore été amenées à 
devenir de véritables disciples. Mais comment bien le mettre en œuvre ? 
Tout d'abord, nous devons reconnaître que cette tâche ne concerne pas seulement le pasteur ou 
d'autres croyants, mais chaque disciple de Jésus. Si tu vois des possibilités qu'un frère ou une sœur 
ait besoin de devenir disciple, nous devrions intervenir immédiatement. J'essaie toujours d'en 
conduire au moins un à la formation de disciple - et même plusieurs si je le peux. Je considère que 
cette tâche relève de la même responsabilité que celle d'aller sur le terrain et d'évangéliser. 
Dans ce qui suit, j'aimerais aborder quelques concepts qui m'ont beaucoup aidé jusqu'à présent à 
comprendre la notion de disciple dans le contexte de la Bible. 
D'une part, faire des disciples à l'époque, ce n'était pas seulement enseigner comme c'est souvent le 
cas aujourd'hui, mais enseigner, montrer et démontrer, afin que la personne puisse imiter le 
changement en Christ, parce qu'elle peut vivre en action ce qui lui a été enseigné. 

 
"Souvenez-vous de vos dirigeants qui vous ont adressé la parole de Dieu ! Considérez le résultat de 
leur conduite, et imitez leur foi ! " - Hébreux 13,7 

 
"Soyez mes imitateurs, comme moi je suis imitateur de Christ". - 1 Corinthiens 11.1 

 
"Mais toi, tu as suivi exactement mon enseignement, ma conduite, ma résolution, ma foi, ma 
patience, mon amour, ma persévérance, mes persécutions, mes souffrances [...]". - 2 Timothée 3.10 

 
Dans sa lettre à Timothée ou à Tite, Paul écrit comment ils doivent maintenant conduire les 
nouveaux croyants à devenir des disciples : 

 
"Que personne ne méprise ta jeunesse, mais sois plutôt un modèle pour les croyants, en parole, en 
conduite, en amour, en foi, en chasteté ! En attendant que je vienne, veille à lire, à exhorter, à 
enseigner". - 1 Timothée 4.12-13 

 
" De même, exhorte les jeunes gens à être prudents, te présentant en tout comme un modèle de 
bonnes œuvres. "Tite 2.6 



"Toi donc, mon enfant, fortifie-toi dans la grâce qui est en Jésus-Christ ; et ce que tu as entendu de 
moi en présence de nombreux témoins, confie-le à des hommes fidèles, qui seront capables 
d'enseigner aussi les autres". - 2 Timothée 2,1-2 

 
Outre la formation de disciples avec une seule personne, il est également possible de former un 
groupe de disciples à plusieurs. Celui-ci présente des avantages supplémentaires que j'aimerais 
expliquer. Mais avant de le faire, je voudrais poser une question au lecteur : Les disciples étaient-ils 
tous croyants en Jésus lorsqu'ils ont commencé à le suivre ? La réponse est non. La plupart des 
disciples sont devenus de vrais croyants en Jésus à un moment ou à un autre, au milieu. Certains 
n'ont même pas fini. En chemin avec lui, ils ont vécu de plus en plus de preuves de sa filiation 
divine. En d'autres termes, Jésus a amené des gens à devenir des disciples alors qu'ils ne croyaient 
même pas tous fermement en lui. 
Il y a deux ans encore, il me semblait illogique de diriger un groupe de disciples avec des personnes 
qui n'étaient pas encore toutes sauvées. Mais des amis missionnaires m'ont alors présenté un 
concept de discipulat qui semble avoir été testé avec succès, de sorte qu'il serait possible de 
démarrer un tel groupe avec des non-chrétiens ou d'y intégrer des personnes intéressées. Lorsque le 
moment s'est présenté, j'ai décidé de tester moi-même ce concept et de lancer un groupe. J'ai 
commencé avec un chrétien plus expérimenté que j'avais formé et entraîné dans l'évangélisation à 
cette époque, un croyant qui était venu à la foi mais qui n'avait pas encore été formé comme disciple, 
et une personne très intéressée et en quête de vérité, mais qui n'était pas encore croyante. Il y avait 
donc plusieurs niveaux de développement spirituel. J'ai ensuite animé ce groupe de disciples à l'aide 
d'une structure préétablie pour les différentes soirées. La particularité de ce concept est que 
personne n'enseigne directement, mais que chacun peut donner sa réponse en posant des questions 
préfabriquées sur le texte biblique à la ronde. Les questions posées sont les suivantes : 
"Qu'apprenons-nous sur Dieu/Jésus ? À qui t'identifies-tu le plus dans l'histoire ?" A la fin, on se 
fixe des objectifs spécifiques sur la manière de mettre en pratique les paroles de Jésus dans la vie 
quotidienne et on prie les uns pour les autres. La structure détaillée et la manière de créer de tels 
groupes de disciples se trouvent dans l'annexe B sous 
"Faire des disciples". 
Ce qui était passionnant, c'est qu'après deux rencontres, le chercheur était déjà prêt à se faire 
baptiser et qu'il menait désormais une vie de vrai disciple de Jésus. Il me raconte régulièrement des 
histoires sur son travail, sur la manière dont il partage l'Evangile avec les gens et sur les guérisons 
qu'il obtient en priant pour eux. Ce groupe de disciples a permis d'atteindre les amis non-croyants 
des participants, qui étaient ouverts au christianisme. Et en plus, c'est une occasion parfaite 
d'emmener des gens de la rue qui ont été intéressés ou qui sont déjà très proches de la décision de 
suivre Jésus. Dans le processus d'étude de la Parole de Dieu avec d'autres, les gens peuvent 
facilement passer du statut de personnes intéressées à celui de participants. Et si ce n'est pas le cas, 
des graines fortes ont été semées ce soir-là ou ces soirs-là, que d'autres peuvent maintenant 
continuer à arroser. Au début, j'ai souvent fait l'erreur d'envoyer des gens au culte dans une église et 
de ne pas m'occuper d'eux ensuite. Cependant, par expérience, le dimanche matin n'est pas un lieu 
approprié pour les personnes intéressées. La plupart du temps, les sermons ne sont pas du tout 
conçus pour de nouvelles personnes, le culte est très inhabituel pour beaucoup et l'heure est 
beaucoup trop tôt pour la plupart - de plus, c'est très impersonnel et on ne peut pas répondre aux 
questions ou aux demandes personnelles. Le discipulat n'a pas lieu le dimanche matin, mais dans un 
cercle plus petit et beaucoup plus personnel, c'est pourquoi il vaut la peine d'inviter ces personnes à 
un cercle plus petit avec peu d'autres frères et sœurs. On peut ainsi mieux s'occuper de la personne 
et devenir plus personnel. Le fruit que j'en ai vu est bien meilleur que d'envoyer quelqu'un au 
service divin. A cet effet, j'ai joint en annexe un concept simple et facile pour un groupe de 
disciples. Si, par exemple, je n'ai pas encore de petit groupe approprié pour une personne intéressée, 
je demande à certains frères et sœurs de l'église s'ils ont envie d'étudier la Bible et de prier les uns 
pour les autres pendant quelques soirs, de manière informelle et sans engagement. Cela donne 
souvent lieu à 



Les petits groupes sont vraiment durables, ou alors on se contente de quelques soirées précieuses où 
l'on peut simplement faire connaître la parole de Dieu aux gens, parce qu'on étudie la parole 
ensemble et qu'on échange. Il ne s'agit pas d'une prédication frontale pour le nouveau, ce qui a 
souvent un effet très positif, car la personne est elle-même impliquée dans une étude biblique et se 
penche elle-même sur les textes. 

 
 
Personne de paix 
Pour cette raison, je veux encore une fois faire part concrètement au lecteur de l'erreur que j'ai 
longtemps commise dans le domaine du discipulat. J'ai appris à prier pour les malades, à chasser les 
démons et à semer des graines précieuses, mais je n'ai souvent pas achevé ce que j'avais commencé. 
Presque chaque semaine, j'étais sur les routes de mon pays et à chaque mission, je voyais des 
guérisons et souvent de nombreux contacts sur lesquels j'aurais pu m'appuyer. Au bout de quelques 
mois, j'avais plus de 30 contacts qui étaient même prêts à me rencontrer à nouveau pour en entendre 
davantage sur Jésus et pour devenir également des disciples. Certains ne m'ont plus contacté, mais 
d'autres l'ont fait et j'aurais pu voir beaucoup de fruits en me concentrant sur eux avec un peu 
d'effort. Mais au lieu de prendre du temps pour certains contacts et de les amener vraiment plus loin 
dans le discipulat, je laissais souvent ces contacts de côté ou j'essayais de les envoyer dans des 
églises le dimanche que je connaissais. Or, comme je l'ai déjà expliqué, envoyer des gens dans une 
église le dimanche ne fonctionne pratiquement jamais. J'aurais dû m'investir personnellement 
beaucoup plus dans ces personnes, mais j'ai toujours repoussé la responsabilité de le faire. Cela 
ressemble à un homme qui engendre des enfants, mais qui ne veut pas s'en occuper. Pourtant, en 
envoyant ses disciples, Jésus leur donne les instructions suivantes dans Luc 10 : 

 
"Allez ! Voici que je vous envoie comme des agneaux au milieu des loups. Ne portez ni bourse, ni 
sac, ni sandales, et ne saluez personne en chemin. Mais dans quelque maison que vous entriez, 
dites d'abord : Paix à cette maison ! S'il y a là un fils de la paix, votre paix reposera sur lui ; 
sinon, elle reviendra à vous. Mais restez dans cette maison, mangez et buvez ce qu'ils ont. Car 
l'ouvrier est digne de son salaire. N'allez pas d'une maison à l'autre ! Et dans quelque ville que 
vous entriez, et qu'on vous reçoive, mangez ce qu'on vous présentera, et guérissez les malades qui s'y 
trouvent, en leur disant : Le royaume de Dieu s'est approché de vous."- Luc 10,3- 9 

 
Jésus dit aux disciples que lorsqu'ils arrivent dans une ville et qu'ils y sont accueillis par des gens, ils 
doivent y rester et ne pas aller directement dans la maison suivante. Pourquoi ne doivent-ils pas aller 
tout de suite dans la maison suivante ? Parce qu'ils ont trouvé un "fils de paix" ! C'est lui qui 
accueille le message, ainsi que son messager, et qui est prêt à devenir un disciple. Mais si l'on va 
directement dans la maison suivante au lieu de s'investir dans cette maison et sa famille, on ne crée 
pas de véritables disciples qui pourront ensuite devenir eux-mêmes des ambassadeurs. On produit 
des bébés, mais ils mourront à nouveau par manque de nourriture si personne ne continue à leur 
expliquer la Parole et à les guider vers une succession autonome et indépendante. Tout comme un 
bébé n'a pas encore appris à survivre par lui-même au début, les parents doivent prendre soin de 
l'enfant jusqu'à ce qu'il soit prêt à se nourrir et à s'occuper de lui de manière autonome. Quels parents 
laisseraient leur nouveau-né se débrouiller seul ou le déposeraient devant un orphelinat pour que 
d'autres s'en occupent ? C'est exactement ce qui s'est passé pour moi lorsque j'ai rencontré des 
personnes de paix. Au lieu de rester avec eux et d'en faire des disciples, je les ai abandonnés ou j'ai 
essayé de les déposer devant une église comme un orphelin. C'est pourquoi Jésus dit à ses disciples : 
"Restez, et n'allez pas tout de suite dans la maison suivante". En effet, la conséquence de cela était 
que cette maison devenait maintenant dans cette ville la lumière pour cette ville. Ils sont devenus 
capables de faire d'autres disciples à leur tour. C'est pourquoi les disciples, qui étaient toujours 
envoyés par deux, pouvaient aller dans la ville suivante en toute bonne conscience ! C'est 
exactement ce qu'ont fait Pierre et Paul lors de leurs voyages missionnaires. 



Actes 9.36-43 : 
"Or, il y avait à Joppé une disciple nommée Tabita, ce qui se traduit par Dorcas. Celle-ci était 
riche en bonnes œuvres et en aumônes qu'elle pratiquait. Or, il arriva en ces jours-là qu'elle tomba 
malade et mourut. Après l'avoir lavée, on la déposa dans une chambre haute. Comme Lydda était 
proche de Joppé, les disciples, ayant appris que Pierre s'y trouvait, envoyèrent deux hommes vers 
lui, en le priant : N'hésite pas à venir chez nous ! Pierre se leva et partit avec eux ; et quand il fut 
arrivé, ils le conduisirent dans la chambre haute. Toutes les veuves s'approchèrent de lui en 
pleurant et lui montrèrent les vêtements de dessous et de dessus que Dorcas avait faits pendant 
qu'elle était avec elles. Pierre fit sortir tout le monde, se mit à genoux et pria. Puis, se tournant vers 
le corps, il dit : Tabitha, lève-toi ! Elle ouvrit les yeux et, voyant Pierre, elle s'assit. Il lui donna la 
main et la releva, puis il appela les saints et les veuves et les présenta vivants. La nouvelle se 
répandit dans tout Joppé, et beaucoup crurent au Seigneur. Or, il arriva qu'il resta plusieurs jours 
à Joppé chez un tanneur, Simon". 

 
Nous voyons ici comment Pierre accomplit la mission comme dans Luc 10. Il arrive dans une ville, 
guérit les malades, ressuscite les morts et proclame le message de Dieu, puis reste avec des 
personnes de paix. Juste après, l'histoire du centurion Corneille est rapportée. Il était manifestement 
un fils de la paix avec toute sa maison et Dieu a même conduit Pierre chez lui pour que lui et tous 
ceux qui vivaient avec lui puissent entendre le message de Dieu. 

 
Actes 10,1-8 
"Or, un homme de Césarée, nommé Corneille - un centurion de la troupe dite des Italiens, pieux et 
craignant Dieu avec toute sa maison, faisant beaucoup d'aumônes au peuple et priant Dieu en tout 
temps - vit clairement, lors d'une apparition qui eut lieu vers la neuvième heure du jour, un ange de 
Dieu entrer chez lui et lui dire : Corneille ! Il le regarda avec anxiété et fut rempli de crainte, et il 
dit : Qu'y a-t-il, Seigneur ? Il lui répondit : Tes prières et tes aumônes sont montées en mémoire 
devant Dieu. Maintenant, envoie des hommes à Joppé et fais venir Simon, surnommé Pierre. Celui-
ci loge chez un tanneur, Simon, dont la maison est au bord de la mer. Quand l'ange qui lui parlait 
fut parti, il appela deux des serviteurs de sa maison et un soldat pieux d'entre ceux qui étaient 
continuellement avec lui ; et, après leur avoir tout raconté, il les envoya à Joppé". 

 
Il se passe alors quelque chose d'intéressant, que j'ai déjà vécu : la personne de paix ouvre la porte à 
toute sa maison, à sa famille et à ses amis pour entendre l'Évangile : 

Versets 24 &27 
"Corneille, qui avait convoqué ses parents et ses proches amis, les attendait. [...] Pendant qu'il 
s'entretenait avec lui, il entra et trouva beaucoup de gens rassemblés". 

 
Il se passe alors quelque chose d'étonnant. Il est dit que pendant qu'il prêchait encore, le Saint-Esprit 
est venu sur tous ceux qui écoutaient la parole : 

 
Verset 44 
"Tandis que Pierre prononçait encore ces paroles, le Saint-Esprit descendit sur tous ceux qui 
écoutaient la parole". 

 
Ensuite, le verset 48 dit encore 

 
"Et il ordonna qu'ils soient baptisés au nom de Jésus-Christ. Puis ils lui demandèrent de rester 
quelques jours 
rester". 

 

Pierre n'est pas reparti tout de suite, il est resté quelques jours ! De retour à Jérusalem, Pierre expliqua 
sa démarche aux disciples en mentionnant 



Actes 11,13-14 
"Il nous raconta comment il avait vu l'ange se tenir dans sa maison et dire : "Envoie à Joppé et fais 
venir Simon, surnommé Pierre. Celui-ci te dira des paroles par lesquelles tu seras sauvé, toi et 
toute ta maison. " 

 
On remarque la même chose dans les voyages missionnaires de Paul au chapitre 14 : 

Verset 21 et suivants : 
"Quand ils eurent évangélisé cette ville et fait beaucoup de disciples, ils retournèrent à Lystre, à 
Iconium et à Antioche. Ils affermirent les âmes des disciples et les exhortèrent à persévérer dans la 
foi. [...] Ils demeurèrent un temps assez long avec les disciples". 

 
Ici aussi, nous voyons comment Paul n'est allé de l'avant qu'après avoir fait des convertis des 
disciples. Ensuite, il retourne même vers les disciples déjà faits pour continuer à les fortifier dans la 
foi. Comme l'ordonne Luc 10, ils ne se contentent pas d'aller de maison en maison après avoir 
trouvé quelqu'un qui les accueille. De la même manière, j'aurais dû m'arrêter chez certains pour en 
faire des disciples avant d'aller annoncer l'Évangile à d'autres. Très souvent, l'aspect "faites des 
disciples" manque dans notre évangélisation actuelle. Nous les envoyons toujours dans des églises 
déjà existantes pour qu'ils assument cette tâche. Mais que se passe-t-il lorsqu'il n'y a pas d'église à 
proximité ? Où les envoyons-nous alors ? Les Actes des Apôtres nous montrent que nous sommes 
appelés à fonder une église à partir des personnes de paix et des disciples nouvellement acquis. Les 
églises que Paul a ainsi fondées étaient exactement de ce style. Il s'agissait d'églises de maison, que 
l'on qualifierait aujourd'hui d'églises de "maison". 
assimiler les "cercles de maison". Ils n'avaient pas besoin de gros budgets ou d'équipement. 
Seulement une maison. Une personne de paix et sa maison ont donc souvent donné naissance à une 
église de maison ! Mais comme cela semble si étranger à notre système ecclésiastique, la plupart des 
gens critiquent vivement de telles considérations. Ils devraient plutôt créer des églises par la "voie 
normale", avec une maison d'église, un pasteur qui a étudié la théologie, etc. Est-ce mal ? De mon 
point de vue, ce n'est pas faux, mais ce n'est pas forcément le modèle biblique de l'implantation 
d'églises. Car le modèle biblique de l'évangélisation et de l'implantation d'églises a une valeur plus 
élevée que notre système ecclésiastique actuel. Aujourd'hui, nous n'acceptons comme prédicateurs et 
bergers que des personnes qui ont fait des études de théologie. Mais dans les Actes des Apôtres, 
personne n'avait fait d'études particulières. En fait, lorsque Pierre et Jean sont appelés à répondre 
devant le sanhédrin, il est même dit 

 
"Mais quand ils virent la franchise de Pierre et de Jean, et qu'ils remarquèrent que c'étaient des 
gens sans instruction et sans culture, ils furent étonnés ; et ils les reconnurent pour avoir été avec 
Jésus". - Actes 4,13 

 
La seule qualité nécessaire pour être un leader est de marcher avec Jésus et dans la Parole de Dieu - 
pas d'avoir fait des études particulières. Aujourd'hui, nous trouvons même exactement le contraire. 
Nous trouvons des gens qui étudient la théologie, qui ne suivent même pas Jésus et qui sont ensuite 
nommés curés ou pasteurs d'une église. Est-ce mal d'étudier la Bible ? Bien sûr que non, nous devrions 
même le faire. Mais il ne suffit pas d'étudier la théologie, il faut avoir une relation avec Jésus et être 
un disciple exemplaire pour paître les brebis de Dieu. 

 
"Et vous ? L'onction que vous avez reçue de lui demeure en vous, et vous n'avez pas besoin que 
quelqu'un vous instruise ; mais comme son onction vous instruit de tout, elle est vraie et non 
mensongère. Et comme elle vous a instruits, demeurez en lui". - 1 Jean 2.27 

 
Lorsque Jean parle de l'onction, il parle du Saint-Esprit qui demeure en nous. Jésus aussi dit que le 
Saint-Esprit nous enseigne : 



"J'ai encore beaucoup de choses à vous dire, mais vous ne pouvez pas les porter maintenant. Mais 
quand celui qui est l'Esprit de vérité sera venu, il vous conduira dans toute la vérité ; car il ne 
parlera pas de lui-même, mais ce qu'il entendra, il le dira, et il vous annoncera les choses à venir". 
- Jean 16.12-13 

 
"Mais le Paraclet, l'Esprit Saint, que le Père enverra en mon nom, vous enseignera toutes choses et 
vous rappellera tout ce que je vous ai dit". - Jean 14,26 

 
Nous avons besoin d'être formés par le Saint-Esprit lui-même, qui nous enseignera tout ! D'un point 
de vue biblique, nous n'avons pas besoin que quelqu'un nous enseigne, comme le dit la première 
épître de Jean. Même lorsque Paul est venu à la foi, il est parti immédiatement en Arabie et "n'a pas 
consulté la chair et le sang". (Galates 1.16-17) Il y a séjourné trois ans et en est revenu avec des 
révélations du Saint-Esprit, devenant ainsi le principal auteur du Nouveau Testament ! Les seuls 
dont nous devrions apprendre sont ceux qui ont prouvé par leur marche qu'ils savent de quoi ils 
parlent et sont devenus de véritables disciples portant de bons fruits. 

 
"Souvenez-vous de vos dirigeants qui vous ont adressé la parole de Dieu ! Considérez le résultat de 
leur conduite et imitez leur foi ! Jésus-Christ est le même hier, aujourd'hui et à jamais. Ne vous 
laissez pas emporter par des doctrines diverses et étrangères". 
- Hébreux 13,7-9 

 
Le troisième chapitre de la première lettre de Timothée montre également que les responsables et 
les enseignants de l'Église doivent mener une vie exemplaire pour pouvoir exercer ces fonctions. 
Nous voyons donc qu'à l'époque, contrairement à aujourd'hui, le terme "église" ou "communauté" 
avait des connotations très différentes. Étant donné qu'en tant que chrétiens, nous nous basons sur la 
Bible, nous devrions veiller à ne pas trop nous écarter de la compréhension biblique d'une église. 
Lorsque nous pensons à l'"église", nous avons une image très précise en tête. Une maison de 
paroisse avec un pasteur et beaucoup de gens qui écoutent sa prédication chaque dimanche au culte. 
Mais j'aimerais remettre en question cette image de l'église à la lumière de la Bible, car nous ne 
trouvons nulle part dans la Parole de Dieu une telle structure comme modèle. Il y est plutôt question 
d'une assemblée où chacun a une parole d'encouragement, un enseignement, une prophétie ou un 
don de l'Esprit pour l'édification de l'Église et où le ministère quintuple équipe le corps dans les 
différentes tâches de Jésus (cf. 1 Corinthiens 12, 1 Corinthiens 14 et Éphésiens 4). 

 
"Qu'en est-il donc, frères ? Quand vous vous réunissez, chacun a un psaume, a une doctrine, a une 
révélation, a un discours en langue, a une interprétation ; que tout soit fait pour l'édification [...]". - 
1 Corinthiens 14.26s 

 
Dans l'annexe, plusieurs documents sur le thème de l'implantation d'églises seront mis à disposition. 
Revenons maintenant aux Actes des Apôtres, où nous voyons comment Paul a fondé une église de 
maison à partir d'une personne de paix. 

 
Actes 16,11-15 : 
"Le jour du sabbat, nous sommes sortis à l'extérieur de la porte, près d'un fleuve, où nous pensions 
trouver un lieu de prière ; nous nous sommes assis et nous avons parlé aux femmes qui s'étaient 
rassemblées. Une femme nommée Lydie, marchande de pourpre, de la ville de Thyatire, qui adorait 
Dieu, nous écoutait ; le Seigneur lui ouvrit le cœur pour qu'elle prête attention à ce que Paul disait. 
Lorsqu'elle eut été baptisée, ainsi que sa maison, elle pria et dit : "Si vous jugez que j'ai cru au 
Seigneur, entrez dans ma maison et demeurez. Et elle nous a contraints. " 



Apparemment, ils étaient allés dans la maison de Lydie, qui est ici la personne de la paix, et avaient 
annoncé l'Évangile à toute la maisonnée, puis les avaient baptisés. Mais ensuite, Lydia a voulu que 
Paul et ses compagnons restent dans sa maison. Ils voulaient entendre et apprendre davantage. On 
peut supposer que toute la maison est devenue une église de maison ! 
Ce n'est qu'après avoir fait de ces derniers des disciples qu'ils sont allés plus loin. Ils furent alors 
arrêtés et jetés en prison. Alors que Paul et Silas chantaient et adoraient Dieu dans les cellules, un 
grand tremblement de terre se produisit et toutes les portes et les chaînes se détachèrent. Voici ce 
qui arrive alors au geôlier 

 
"Lorsque le geôlier se réveilla de son sommeil et vit les portes de la prison ouvertes, il tira son épée 
et voulut se tuer, pensant que les prisonniers s'étaient échappés. Mais Paul s'écria d'une voix forte : 
"Ne te fais pas de mal ! Car nous sommes tous ici. Il demanda de la lumière et se jeta à l'intérieur ; 
et, tout tremblant, il se prosterna devant Paul et Silas. Il les fit sortir et dit : Seigneurs, que dois-je 
faire pour être sauvé ? Ils répondirent : Crois au Seigneur Jésus, et tu seras sauvé, toi et ta maison. 
Et ils lui annoncèrent la parole du Seigneur, ainsi qu'à tous ceux qui étaient dans sa maison. Il 
les prit avec lui à cette heure de la nuit, et lava leurs plaies ; puis il se fit baptiser, lui et tous les 
siens, aussitôt. Il les fit monter dans sa maison, leur fit dresser la table et, croyant en Dieu, il 
poussa des cris de joie avec toute sa maison". - Actes 16,27-34 

 
Nous voyons à nouveau Paul entrer dans la maison de la Personne de paix, qui est ici le geôlier, 
pour annoncer l'Évangile à tous ceux qui s'y trouvent. Résultat : tous se sont fait baptiser et ont été 
sauvés ! Tout comme dans Luc 10, ils mangent et boivent ce qu'on leur présente. Nous devrions 
suivre cet exemple autant que possible. Lorsque nous avons trouvé quelqu'un qui accepte le 
message, nous ne devrions pas aller tout de suite chez notre voisin, mais rester avec lui et annoncer 
la bonne nouvelle à toute sa maison. Il y a ainsi une chance d'atteindre toute la famille et même les 
amis. On peut alors soit conduire personnellement la personne convertie en tant que disciple, soit 
démarrer un groupe de disciples chez plusieurs. Une fois que ces personnes sont devenues de 
véritables disciples et qu'elles ont compris leur mission d'évangélisation, elles peuvent à leur tour 
apprendre à d'autres à devenir des disciples. Il faut rester en contact afin de renforcer les frères et 
sœurs dans la foi. C'est ce que nous voyons dans les versets suivants, lorsque Paul est retourné chez 
Lydia pour l'encourager : 

"Quand ils furent sortis de la prison, ils se rendirent chez Lydie ; et quand ils eurent vu les frères, 
ils les exhortèrent (note : "o. encouragèrent, consolèrent") et s'en allèrent". 
- Actes 16,40 

Dois-je maintenant accompagner immédiatement chaque personne qui s'ouvre chez elle et 
rencontrer sa famille ? Non, (voir Philippe et l'intendant) mais si l'occasion se présente, il faut 
absolument la saisir. On atteint tout de suite beaucoup plus de gens. Même si l'on ne va pas tout de 
suite plus loin vers son prochain et que l'on voit donc peut-être "moins de décisions immédiates" 
pour Christ, 5 nouveaux disciples peuvent porter beaucoup plus de fruits en un an que 50 nouveaux 
convertis sans autre formation de disciple. La formation de disciples entraîne une multiplication et 
les nouveaux disciples peuvent à leur tour faire d'autres disciples, qui peuvent à leur tour faire 
d'autres disciples. C'est ainsi que peut naître un fruit exponentiel, qui n'est pas comparable aux 
nombreuses décisions prises rapidement. Si je repense aux dernières années d'évangélisation, 
j'aurais préféré échanger les centaines de "décisions pour Christ" contre une douzaine de disciples 
qui seraient eux-mêmes capables de faire d'autres disciples. Jésus, le maître de la moisson, savait 
déjà ce qu'il faisait lorsqu'il nous a dit en Matthieu 28.18-20 : "Je ne sais pas ce que je vais faire : 

"Jésus, s'étant approché, leur parla et dit : Tout pouvoir m'a été donné dans le ciel et sur la terre. 
Allez donc, de toutes les nations faites des disciples, les baptisant au nom de 



du Père, du Fils et du Saint-Esprit, et apprenez-leur à garder tout ce que je vous ai prescrit. Et 
voici que je suis avec vous tous les jours jusqu'à la fin de l'âge. " 

J'espère avoir pu, avec ce script, poser une base biblique pour l'évangélisation et t'équiper en tant que 
chrétien - ou plutôt en tant que disciple de Jésus - avec la Parole de Dieu pour ce ministère. Comme 
il n'a pas été possible, dans le cadre de ce travail, d'aborder en détail certains outils ou méthodes de 
formation de disciples ou de prédication, l'annexe renvoie à de bonnes sources d'inspiration et de 
perfectionnement. Il n'est pas possible d'assurer à cent pour cent que les sources ou les services 
mentionnés reflètent parfaitement tous les aspects de l'évangélisation biblique qui ont été 
développés. Cependant, beaucoup de bonnes choses peuvent être copiées, comme certains domaines 
de la guérison des malades, de la prédication ou de la formation de disciples. Cependant, je voudrais 
souligner qu'il faut juger par soi-même de ce qui vaut la peine d'être copié pour l'évangélisation 
biblique. Par exemple, il y a de bons ministères qui mettent en œuvre certains aspects de la 
prédication de la Parole de manière biblique, mais qui ne marchent pas dans la puissance de l'Esprit 
et ne montrent pas comment faire des convertis des disciples. Certains services peuvent nous 
apprendre beaucoup dans l'exercice de la puissance de l'Esprit et de l'autorité au nom de Jésus, mais 
pas nécessairement dans la prédication ou la formation de disciples. C'est pourquoi, comme il est dit 
en 1 Thessaloniciens 5.21, le lecteur devrait lui-même "examiner toutes choses, en retenant ce qui 
est bon" ! 

Si toi personnellement, ton petit groupe, ton groupe de maison ou ton église cherche à s'équiper 
davantage en matière d'évangélisation biblique, n'hésite pas à me contacter. Je suis prêt à venir dans 
ta ville ou ton pays, sans rémunération, pour équiper le plus grand nombre possible de personnes 
pour cette tâche importante. Et pas seulement en théorie, mais aussi de manière très pratique dans la 
rue ou lors d'interventions avec la puissance du Saint-Esprit. Pour le script complémentaire sur 
"l'équipement pour la prière biblique de guérison et de délivrance", il suffit de me le faire savoir, et 
je te l'enverrai gratuitement. 

 
Que Dieu te bénisse ! 

 
e-mail : florian.boeffel@freenet.de ou par téléphone : +49 (0) 177/7259179 (également possible par 
Whatsapp) 

mailto:florian.boeffel@freenet.de


Annexe - Matériaux 
 
 

Annexe A : "Outils de formation de disciples et d'évangélisation". 
 

Proclamation de la Parole : 
 

"The Last Reformation" (Service et mouvement) par Thorben Sondergard "The Pioneer School 
- Lesson 8 : how to share the gospel" (leçon 8 : comment partager l'Évangile) 
https://www.youtube.com/watch?v=TwLTCYvcw6s 

 
"The Last Reformation" par Thorben Sondergard "How to meet God - Gospel with cards" : 
https://www.youtube.com/watch?v=sNme1cRSODI 

 
"Living Waters" (service), série "The Way of the Master", une série pour s'équiper pour la 
prédication à partir de la loi, qui apporte la connaissance du péché. Recommandation 
particulière : les 4 premiers épisodes. 
https://www.youtube.com/watch?v=LjGXFYRFRrk&list=PLIMAX6WHtnhBZQN47uyPlmaokO9NX 
odrU 

 
"Living Waters" apologétique : 
https://www.youtube.com/playlist?list=PL3B82C219AC3A6847 

 
"Living Waters" Resources : "Brise-glace, tracts gospel gratuits et créatifs, livres, etc." : 
https://www.youtube.com/watch?v=nBfV0zlxSns&list=PLIMAX6WHtnhBqO3-D- 
tGim5CZWbPyIkt6 

 
"Living Waters", Kirk Cameron, Ray Comfort : "How to witness to family members" 
(Comment témoigner auprès des membres de sa famille) : 
https://www.youtube.com/watch?v=53oGAdRlY5c 

 
"Momentum" (service) de Julio Mazara : "Foundations for sharing the Gospel" (en anglais) : 
https://www.youtube.com/watch?v=WQ57z0lOHxo&feature=emb_logo 

 
 
L'évangélisation avec force 

 

"The Last Reformation" : "Carte TLR" 
https://thelastreformation.com/network/ 

 
"The Last Reformation", Le film "The Beginning" & "7 days Adventure with God" : 
https://www.youtube.com/watch?v=zka4DUYeJ5g 
& 
https://www.youtube.com/watch?v=W-n6SJJHpb8 

 
"The Last Reformation", guérisons dans la rue (New York City) : 
https://www.youtube.com/watch?v=KOCE--KFaVw 

 
"The Last Reformation", guérisons sur la route (Pologne) : 
https://www.youtube.com/watch?v=39m0vFArKu8 

http://www.youtube.com/watch?v=TwLTCYvcw6s
http://www.youtube.com/watch?v=sNme1cRSODI
http://www.youtube.com/watch?v=LjGXFYRFRrk&list=PLIMAX6WHtnhBZQN47uyPlmaokO9NX
http://www.youtube.com/playlist?list=PL3B82C219AC3A6847
http://www.youtube.com/watch?v=nBfV0zlxSns&list=PLIMAX6WHtnhBqO3-D-
http://www.youtube.com/watch?v=nBfV0zlxSns&list=PLIMAX6WHtnhBqO3-D-
http://www.youtube.com/watch?v=nBfV0zlxSns&list=PLIMAX6WHtnhBqO3-D-
http://www.youtube.com/watch?v=53oGAdRlY5c
http://www.youtube.com/watch?v=WQ57z0lOHxo&feature=emb_logo
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http://www.youtube.com/watch?v=KOCE--KFaVw
http://www.youtube.com/watch?v=39m0vFArKu8


"The Last Reformation", guérisons sur la route (Angleterre) : 
https://www.youtube.com/watch?v=x5CVc6uO6N8 

 
"John G. Lake Ministries" (service), Curry Blake : "Training in divine healing" (en français) : 
https://www.youtube.com/watch?v=ZF5WKMO4M8E&list=PL2QIPbhHzPe6JEKWYzDsQFxLofZe 
GjiQt 

 
"John G. Lake Ministries" (service), Curry Blake : la même chose mais en anglais : 
https://www.youtube.com/watch?v=WbZj8Bp7daA&list=PLmv8hnRBZcy_5PLT8eYKYaOjFP5pRpo 
Wv 

 
"Lifestyle Christianity", de Todd White, documentaire/film d'évangélisation : 
https://www.youtube.com/watch?v=jzotFAOCZ7M 

 
"Lifestyle Christianity", par Todd White, documentaire d'évangélisation en Israël : 
https://www.youtube.com/watch?v=k7usORKzMGA 

 
Todd White, Guérisons sur la route : 
https://www.youtube.com/watch?v=lULLzthJpV4&list=PLCD931BFF65E661C8 

 
Thomas Fischer, Guérisons sur la route : 
https://www.youtube.com/watch?v=E62EgXvqfrc 

 
Tom Loud, Miracle de la guérison 
https://www.youtube.com/channel/UCDj3DJWloTjMCF1mOBsRAqw 

 
 
Le discipulat 

 

"Momentum" (service), Julio Mazara, "Comment démarrer un groupe de disciples" : 
https://www.youtube.com/watch?v=GbzplhfViNQ 

 
"Momentum", Ressources : faire des disciples, déroulement des groupes de disciples "7 
stories of hope" (concept également applicable à d'autres passages bibliques) : 
http://themomentum.org/resource/7-stories-of-hope/ 

 
"Momentum", Ressources : Formation de disciples et développement de l'Église : 
http://themomentum.org/resource/4-fields-of-kingdom-growth-nathan-shank/ 

 
 
Implantation d'églises 

 

"Momentum", Julio Mazara, Implantation d'églises - Playlist (8 sessions) : 
https://www.youtube.com/watch?v=8a-ioSHeteA&list=PL_o4DLLGbJpm56Cbt8F- 
KDv8JSbmPq_U_ 

 
"Momentum", Ressources : Formation de disciples et développement de l'Église : 
http://themomentum.org/resource/4-fields-of-kingdom-growth-nathan-shank/ 
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http://www.youtube.com/watch?v=WbZj8Bp7daA&list=PLmv8hnRBZcy_5PLT8eYKYaOjFP5pRpo
http://www.youtube.com/watch?v=WbZj8Bp7daA&list=PLmv8hnRBZcy_5PLT8eYKYaOjFP5pRpo
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Annexe B : "L'épine de Paul dans la chair " 
 

J'ai vu à maintes reprises des gens affirmer parfois que leur maladie était leur "épine dans la chair", 
en se référant à 2 Corinthiens 12. C'est pourquoi, disent-ils, Dieu ne voudrait pas les guérir. Lorsque 
j'ai reconnu toutes les révélations de la volonté de Dieu dans sa Parole et que Jésus avait déjà payé 
pour notre guérison et notre liberté, ce passage m'a dérouté au début. Au début, cela ne collait pas à 
mes yeux. J'ai entendu à maintes reprises des prédications qui utilisaient ce passage comme preuve 
que Dieu ne voulait pas toujours guérir et que "l'épine dans la chair" de Paul était interprétée comme 
une maladie. Ce lien a déjà été établi si souvent qu'il était difficile d'imaginer autre chose en lisant 
ce passage. Qu'est-ce que "l'épine dans la chair" pourrait être d'autre ? Mais sommes-nous sûrs que 
Paul parle ici d'une maladie physique et chronique dont Jésus ne voulait pas le guérir ? 
Les découvertes que j'ai faites en regardant et en étudiant ce passage de plus près ont été très 
surprenantes pour moi et le seront probablement aussi pour toi, lecteur. Examinons ensemble ce 
passage et analysons-le. 

 
2 Corinthiens 12.1-10 : 
"Il faut se glorifier, cela ne sert à rien, mais je veux en venir aux apparitions et aux révélations du 
Seigneur. Je sais d'un homme en Christ qu'il y a quatorze ans - si c'est dans le corps, je ne sais pas, 
ou hors du corps, je ne sais pas ; Dieu le sait - que cet homme a été enlevé jusqu'au troisième ciel. 
Et je sais de l'homme en question - si c'est dans son corps ou hors de son corps, je ne sais pas ; 
Dieu le sait - qu'il a été enlevé au paradis et qu'il a entendu des paroles ineffables qu'il n'appartient 
pas à un homme de prononcer. Je me glorifierai de celui-ci ; mais je ne me glorifierai pas de moi-
même, seulement de mes faiblesses. Car, si je veux me glorifier, je ne serai pas insensé, car je dirai 
la vérité. Mais je m'en abstiens, de peur que quelqu'un ne pense de moi plus que ce qu'il voit en moi 
ou ce qu'il entend de moi, même à cause de l'extraordinaire des révélations. C'est pourquoi, afin 
que je ne m'élève pas, il m'a été donné une épine pour la chair, un ange de Satan, pour me frapper à 
coups de poing, afin que je ne m'élève pas. A cause de cela, j'ai invoqué trois fois le Seigneur pour 
qu'il m'abandonne. Et il m'a dit : "Ma grâce te suffit, car ma puissance s'accomplit dans la 
faiblesse. Je me glorifierai donc volontiers de mes faiblesses, afin que la puissance de Christ habite 
en moi. C'est pourquoi je prends plaisir aux faiblesses, aux mauvais traitements, aux détresses, aux 
persécutions, aux angoisses, à cause de Christ ; car si je suis faible, c'est que je suis fort". 

 
Avant d'examiner de plus près le mot "épine dans la chair", nous allons, dans un premier temps, 
étudier le 
contexte de manière plus détaillée. La première chose que Paul décrit dans ce chapitre, c'est qu'il a 
reçu du Seigneur 
Il a reçu des "révélations extraordinaires" et c'est pour cela qu'il lui a été donné une "épine dans la 
chair". Ainsi, si quelqu'un me dit que Dieu ne veut pas le guérir parce que c'est son 'épine dans la 
chair' personnelle, je demanderais d'abord à cette personne quelles révélations extraordinaires lui 
ont été données par le Seigneur pour que celui-ci doive lui donner une épine dans la chair ? Quelles 
sont les révélations que tu as reçues du Seigneur qui sont au même niveau que celles du célèbre 
apôtre Paul, qui a écrit plus dans le Nouveau Testament que n'importe quel autre auteur ? Vous 
voyez donc que pour pouvoir affirmer une telle chose, il faut d'abord prouver avoir reçu du Seigneur 
des "révélations extraordinaires" au même niveau ou à un niveau similaire à celui de Paul. Je ne sais 
même pas s'il y a quelqu'un sur terre qui pourrait affirmer cela. Nous n'aurions même pas besoin 
d'analyser le contexte plus large ou de faire une étude précise de la parole sur l'expression historique 
"épine dans la chair" pour exclure la possibilité pour pratiquement chaque personne sur terre d'avoir 
une épine dans la chair dont Paul parle ici. Même s'il s'agissait effectivement d'une maladie, le fait 
de prier pour les malades ne poserait pratiquement aucun problème. Cela doit être dit avant que 
nous n'entrions plus profondément dans le sujet. 



se plonger dans le texte. Cependant, nous voulons savoir si l'interprétation est justifiée. 
Nous continuons donc à examiner le contexte et nous remarquons que dans la phrase suivante, 
'l'épine dans la chair' est assimilée à un ange de Satan qui "le frappe à coups de poing". Comme le 
mot 
"ange" peut aussi être traduit par "messager", on peut aussi traduire ce passage par "messager de 
Satan". Il faut donc tout d'abord retenir que l'épine dans la chair de Paul n'était pas un messager de 
Dieu, mais un messager de Satan. Dieu avait donc permis que le diable "le frappe à coups de poing" 
pour que Paul ne s'élève pas. Mais Jésus a-t-il jamais dit dans les évangiles qu'il permettrait au 
diable de nous rendre malades dans ce but et que nous devions nous glorifier dans nos maladies ? Ne 
nous a-t-il pas donné tout pouvoir à ce sujet, afin que nous en soyons délivrés ? N'a-t-il pas lui-
même guéri toutes les maladies et infirmités ? N'est-ce pas ce qu'il nous a promis et promis dans sa 
parole ? Ce serait exactement comme si ton père promettait quelque chose et ne le tenait pas. On ne 
pourrait pas faire confiance à sa parole à cent pour cent. Pourtant, dans la même lettre où Paul parle 
aussi de l'épine dans la chair, il écrit exactement le contraire : 

 
"Car le Fils de Dieu, Christ Jésus, qui a été prêché parmi vous par nous, par moi, et par Silvain, et 
par Timothée, n'a pas été oui et non, mais en lui il a été fait un oui. Car si les promesses de Dieu 
sont nombreuses, c'est en lui qu'est le oui, et donc aussi par lui qu'est l'amen, à la gloire de Dieu 
par nous". - 2 Corinthiens 1.20 

 
"Paul je sais ce que j'ai promis et promis, mais j'ai fait une exception pour toi. Je veux que le diable 
te rende malade, cela aide ton caractère. Si tu es malade, c'est que je suis fort à travers toi. S'il te 
plaît, accepte simplement cela, je suis Dieu et pas toi. Ma grâce pour toi est suffisante". Si Dieu agit 
soudainement à l'encontre de ses propres promesses, il y a déjà quelque chose de louche rien que 
dans ce cas, car c'est tout simplement contradictoire. Dieu fait des promesses, mais ne les tient pas 
toujours ? Non, Jésus n'a jamais dit qu'il utiliserait des esprits de la maladie pour se rendre fort à 
travers nous. Au contraire, il les a chassés, un par un, et nous a dit de faire de même ! Quelles sont 
donc les souffrances du diable que Dieu permet à Paul d'endurer ? Le contexte ne pourrait pas être 
plus clair. Examinons-le maintenant. 
Avant de faire cela, il faut savoir qu'à l'origine, les épîtres n'avaient pas de chapitres, mais qu'elles 
sont une lettre complète et cohérente. Les chapitres et les versets ont été ajoutés après coup, afin 
d'apporter une structure. Ce que Paul dit au chapitre 12, il l'écrit dans un flux provenant du chapitre 
précédent. A la fin du chapitre 11, les versets qui précèdent exactement ce passage, le titre du sous-
chapitre est : "Mise à l'épreuve de l'apôtre dans les souffrances et les faiblesses". Quelles étaient 
donc les souffrances et les faiblesses de Paul dans lesquelles il se glorifiait ? 

 
"Vous êtes serviteur du Christ ? - Je parle de manière insensée - moi de manière excessive. Dans la 
peine d'autant plus, dans les prisons d'autant plus, dans les coups excessifs, dans les dangers de 
mort souvent. Des Juifs, j'ai reçu cinq fois quarante coups de moins. Trois fois j'ai été battu de 
verges, une fois j'ai été lapidé ; trois fois j'ai fait naufrage ; j'ai passé un jour et une nuit en 
détresse en mer ; souvent en voyage, dans les dangers des fleuves, dans les dangers des brigands, 
dans les dangers de mon peuple, dans les dangers des nations, dans les dangers de la ville, dans les 
dangers du désert, dans les dangers de la mer, dans les dangers des faux frères ; dans la fatigue et 
la plainte, dans les veilles fréquentes, dans la faim et la soif, dans le jeûne fréquent, dans le froid et 
la nudité ; outre le reste, ce qui m'assaille chaque jour : le souci de toutes les églises. Qui est 
faible, et je ne suis pas faible ? Qui s'offense, et je ne brûle pas ? S'il faut se glorifier, je me 
glorifierai des signes de ma faiblesse. Le Dieu et Père du Seigneur Jésus, qui est béni 
éternellement, sait que je ne mens pas. A Damas, le gouverneur du roi Arétas gardait la ville des 
Damascènes pour me faire prisonnier, et c'est par une fenêtre que j'ai été descendu dans une 
corbeille à travers la muraille et que j'ai échappé à ses mains". - 2 Corinthiens 11.23-33 



Les souffrances et les faiblesses de Paul étaient ses mauvais traitements, ses besoins, ses angoisses 
et ses persécutions ! Il énumère ici concrètement les signes de sa 'faiblesse' : L'effort, les dangers, 
les plaintes, les veilles, la faim, la soif, les jeûnes fréquents, le froid, la nudité, le souci pour toutes 
les églises et le fait qu'il soit en permanence fouetté et frappé pour l'amour de Jésus. Pas une seule 
fois n'apparaît 
"maladie" dans ce livre. Dans ce chapitre, il se vante même de ses nombreuses faiblesses et 
tribulations et les énumère fièrement, comme il a pu souffrir pour le Seigneur. Et je trouve cela tout 
à fait remarquable, tout ce qu'il peut énumérer. Après que Jésus lui a dit que sa grâce lui suffisait, il 
répète même ce qu'il a déjà énuméré au chapitre 11 et se vante maintenant de sa propre grâce. 
'épine dans la chair' satisfait : 

 
"C'est à cause de cela que j'ai invoqué trois fois le Seigneur pour qu'il se retire de moi. Et il m'a dit 
: Ma grâce te suffit, car ma puissance s'accomplit dans la faiblesse. Je me glorifierai donc 
volontiers de mes faiblesses, afin que la puissance de Christ habite en moi. C'est pourquoi je 
prends plaisir aux faiblesses, aux mauvais traitements, aux détresses, aux persécutions, aux 
angoisses, à cause de Christ ; car si je suis faible, c'est que je suis fort". - Versets 8-10 

 
Il a littéralement répété exactement la même chose que tout ce qu'il avait énuméré dans 2 
Corinthiens 11. C'est ce que le Seigneur ne voulait pas lui enlever ! L'épine dans sa chair, c'étaient 
les mauvais traitements permanents, les faiblesses, les besoins, les persécutions et les angoisses 
pour l'amour du Christ. S'il s'était agi d'une maladie, il aurait écrit : "C'est pourquoi j'ai pris plaisir à 
ma maladie [...]", mais au lieu de cela, il a énuméré toutes les afflictions qu'il avait rencontrées dans 
son travail d'apôtre. Le contexte ne pourrait pas être plus évident. 
Imagine que tu es en mission pour le Seigneur et que partout où tu vas, tu es soit fouetté, soit lapidé, 
soit jeté en prison. Il a été frappé cinq fois de 39 coups, trois fois de verges et même une fois lapidé 
et laissé comme mort ! Les flagellations et les coups de fouet étaient si violents à l'époque que 
certains en mouraient même. Imagine maintenant que tu es en mission pour le Seigneur et qu'il 
t'arrive quelque chose comme ça. Ton dos est couvert de plaies ouvertes et tu es suspendu dans un 
cachot, couvert de sang, parce que tu as suivi les instructions de Dieu pour annoncer son Évangile. 
Il faut des jours pour que les blessures guérissent complètement. Tu vas dans la ville suivante et la 
même chose se produit à nouveau ! Imagine maintenant que tu te rendes ensuite dans la troisième 
ville et qu'ils veulent à nouveau te faire la même chose ! Là, je pense que tout le monde demanderait 
à Dieu : "Seigneur, je suis maintenant en route en ton nom, ne pourrais-tu pas couvrir mes arrières 
pour une fois ? 
Il y a tellement d'indices confirmatifs qui ne pourraient pas être plus clairs. Par exemple, le fait qu'il 
assimile 'l'épine dans la chair' à 'être frappé aux poings'. Cette étrange comparaison prend soudain 
tout son sens, car il raconte littéralement, quelques versets plus tôt, combien de fois et de manière 
excessive il a été frappé et maltraité à plusieurs reprises en évangélisant. Non seulement cela, mais 
il mentionne également qu'il a invoqué le Seigneur exactement trois fois à ce sujet. Pourquoi ? 
Parce qu'il a été victime de persécutions et de mauvais traitements aussi violents dans trois villes 
exactement ! Il en parle dans la deuxième lettre à Timothée : 

 
"Mais toi, tu as suivi mon enseignement, [...] ma persévérance, mes persécutions, mes souffrances, 
qui me sont arrivées à (1.) Antioche, à (2.) Iconium, à (3.) Lystre. Ces persécutions, je les ai 
supportées, et de toutes le Seigneur m'a sauvé. Mais tous ceux aussi qui veulent vivre selon la 
crainte de Dieu en Jésus-Christ seront persécutés". - 2 Timothée 3.10-12 

 
Lorsqu'il a demandé à Jésus de les enlever, celui-ci n'a pas pu le faire, car il avait promis que non 
seulement Paul, mais aussi tous ses disciples, devraient souffrir de cette manière pour lui, et c'est 
pourquoi Paul promet que tout véritable disciple de Jésus ne sera pas épargné par la persécution. 
Dans les Actes des Apôtres, nous lisons comment de telles souffrances par la persécution ont été 
annoncées spécialement pour Paul, même par Jésus, lorsqu'il a parlé de Paul à Hananias : 



"Le Seigneur lui dit : Va ! Car cet homme est l'instrument que j'ai choisi pour porter mon nom 
devant les nations, les rois et les fils d'Israël. Car je lui montrerai tout ce qu'il doit souffrir pour 
mon nom. " - Actes 9.15-16 

 
Les seules souffrances que Dieu a promises sont la persécution à cause de son nom. Il les a 
annoncées maintes et maintes fois. (voir Matthieu 5,10 ; Matthieu 24,9-10 ; 2 Timothée 3,12 ; Marc 
13,9-13 ; Luc 21,12-17 ; Jean 15,18 ; Luc 6,22 ; Jean 16,33 ; Romains 8,35 ; 
Matthieu 5.44 ; Matthieu 5.11 ; Marc 10.29-30 ; Romains 12.14 ; Jean 16.1-4 ; Apocalypse 13.10 ; 
Apocalypse 2,10 ; Jean 21,18-19 etc) 

 
Je pense que nous sommes tous d'accord pour dire qu'il est difficile de devenir fier quand, au lieu 
d'être acclamé par la foule, tu commences à recevoir des pierres qui volent dans ta direction lorsque 
tu prêches. Nous ne voyons jamais personne se vanter de sa maladie. En revanche, nous pouvons 
lire comment les disciples se sont glorifiés de leurs souffrances à cause de Christ. C'est ce qu'écrit 
Paul : 

 
"A l'avenir, ne me donne pas de peine ! Car je porte dans mon corps les marques de Jésus". - 
Galates 6.17 
"Quand ils eurent appelé les apôtres, ils les frappèrent et leur ordonnèrent de ne pas parler au nom 
de Jésus, puis ils les renvoyèrent. Ils s'en allèrent donc du sanhédrin, tout joyeux d'avoir été jugés 
dignes de subir des outrages pour le nom [de Jésus] [...]". - Actes 5,40-41 

 
La persécution était si violente que le Saint-Esprit a montré à Paul que les chaînes et les tribulations 
l'attendaient dans presque toutes les villes : 

 
"[...] sauf que le Saint-Esprit me témoigne de ville en ville et me dit que des chaînes et des 
tribulations m'attendent. Mais je ne considère pas ma vie comme digne de discussion, afin 
d'achever ma course et le ministère que j'ai reçu du Seigneur Jésus : rendre témoignage à 
l'Évangile de la grâce de Dieu". - Actes 20,23-24 

 
Donc, si nous regardons uniquement le contexte, il est impossible d'affirmer que Paul a utilisé 
"épine dans la chair" pourrait avoir signifié la maladie. Dans le contexte de l'ensemble du Nouveau 
Testament, cela n'a pas non plus de sens, car cela contredirait directement les déclarations et les 
actions de Jésus. La seule question qui se pose maintenant est de savoir pourquoi Paul a utilisé cette 
expression pour résumer toutes les souffrances qu'il a vécues. Nous ne connaissons pas une telle 
expression à notre époque et ne pouvons donc pas comprendre immédiatement ce qu'elle représente. 
Mais avant de tirer ses propres conclusions, il convient de vérifier si l'expression "un objet pointu 
planté dans ton corps" était déjà connue dans le contexte biblique et avait une signification 
concrète. Si l'on recherche cette image linguistique dans la Bible, il s'avère que cette expression 
était loin d'être inconnue à l'époque. Elle avait alors une signification concrète et, contrairement à 
nous aujourd'hui, les auditeurs savaient ce qu'elle signifiait, car elle était déjà utilisée à maintes 
reprises dans les écrits de l'Ancien Testament. Paul était un excellent connaisseur des Écritures et un 
pharisien qui avait été enseigné sous Gamaliel, un enseignant juif très connu à Jérusalem. 

 
"Et il dit : Je suis un homme juif, né à Tarse en Cilicie ; mais élevé dans cette ville, aux pieds de 
Gamaliel, instruit selon la rigueur de la loi paternelle, j'étais, comme vous l'êtes tous aujourd'hui, 
un zélé pour Dieu". - Actes 22,3 

 
Il était donc plus que familier avec le langage de l'Ancien Testament. Or, quiconque connaît 
l'Ancien Testament constatera que la persécution humaine est sans cesse comparée à un objet pointu 
qui se coince dans ton corps ! Voici quelques exemples : 



Lévitique 33,55 : 
"Mais si vous ne chassez pas devant vous les habitants du pays, ceux que vous laisserez de côté 
deviendront des épines dans vos yeux et des aiguillons dans vos côtés, et ils vous opprimeront dans 
le pays que vous habitez". 
(Ici, les épines et les piquants dans l'œil et le côté représentent la persécution humaine) 

 
Josué 23.13 : 
"Sachez alors avec certitude que l'Éternel, votre Dieu, ne continuera pas à chasser ces nations 
devant vous. Elles seront alors pour vous un filet de pêche et un piège, un fléau dans vos flancs et 
des aiguillons dans vos yeux, jusqu'à ce que vous soyez arrachés à ce bon pays que l'Éternel, votre 
Dieu, vous a donné". 
(Ici, le terme de fléau ou d'épine dans le flanc ou l'œil désigne la contestation des nations ennemies. 
En anatomie, le flanc décrit la région latérale de l'abdomen). 

 
Juges 2,3 : J'ai dit aussi : Je ne les chasserai pas de devant vous ! Ils vous feront devenir 
deviendront des fléaux pour vos camps[1], et leurs dieux seront un piège pour vous". 
(La note de bas de page [1] de la traduction des Elberfelder dit ceci : cf. Jos 23,13 ; certains 
ajoutent d'après 4.Mo 33,55 : des épines ; d'autres changent en : ils seront vos ennemis. 
Ici, le terme de fléau ou d'aiguillon dans leurs pages désigne la persécution humaine par d'autres 
nations) 

 
Ezéchiel 2.6 : "Et toi, fils d'homme, ne les crains pas, ne t'effraie pas de leurs paroles, même si des 
épines t'entourent et si tu es assis sur des scorpions. Ne crains pas leurs paroles, et ne t'effraie pas 
de leur visage. Car ils sont une maison rebelle". (Ici, l'expression "être assis sur des épines et des 
scorpions" représente la contestation et la persécution humaines). 

 
La persécution humaine est assimilée à des expressions comme épine, dard ou fléau dans des régions 
du corps comme l'œil, le flanc (région latérale de l'abdomen) ou le côté. La souffrance liée à la 
persécution humaine est donc toujours comparée à la douleur d'un objet pointu enfoncé dans le 
corps. Cette image linguistique n'est pas aussi courante aujourd'hui qu'elle ne l'était à l'époque. Si 
l'on compare cela avec le contexte de 2 Corinthiens 12, cela devrait être clair pour tout le monde, 
car le contexte est exactement le même que dans les autres passages bibliques ! Il devrait 
maintenant être clair que Paul ne parlait pas ici d'une maladie donnée par Dieu, dont Jésus ne 
voulait pas le guérir, mais de toutes les persécutions, afflictions, mauvais traitements, détresses, 
faiblesses et angoisses pour l'amour de Christ, qu'il avait déjà promis à Paul auparavant. Paul en a 
beaucoup souffert et a demandé au Seigneur de les lui retirer, mais le Seigneur lui a dit que sa grâce 
lui suffisait et que dans ses faiblesses, sa puissance atteignait sa plénitude. La leçon que nous en 
tirons est que nous ne pouvons pas prier pour que les choses qu'il nous a déjà promises 
disparaissent. 

 
"C'est à cela que vous avez été appelés, car Christ aussi a souffert pour vous, et vous a donné 
l'exemple. 
pour que vous suiviez ses traces ; [...]". - 1 Pierre 2,21 

 
Paul s'est alors contenté de ces choses et a même parlé d'y prendre plaisir. Pierre aussi parlait du fait 
que celui qui souffre pour le nom de Jésus doit être bienheureux et se réjouir ! Mais pour nous, c'est 
encore parfois difficile à imaginer. 

 
"Bien-aimés, ne vous laissez pas déconcerter par le feu de la persécution au milieu de vous, qui est 
une épreuve pour vous, comme si vous rencontriez quelque chose d'étranger ; mais réjouissez-vous, 
dans la mesure où vous participez aux souffrances du Christ, afin de vous réjouir aussi dans la 
manifestation de sa gloire. 



Si vous êtes outragés au nom du Christ, vous êtes bienheureux ! Car l'Esprit de gloire et de Dieu 
repose sur vous". - 1 Pierre 4.12-14 

 
"Je me glorifierai donc bien plus volontiers de mes faiblesses, afin que la puissance de Christ 
habite en moi. C'est pourquoi je prends plaisir à : Les faiblesses, les mauvais traitements, les 
détresses, les persécutions, les angoisses à cause de Christ ; car si je suis faible, c'est que je suis 
fort". - Verset 9-10 

 
Dans sa première lettre aux Corinthiens, il a également mentionné ces souffrances qu'il doit endurer 
en tant qu'apôtre du Christ. 

 
"Il me semble en effet que Dieu nous a placés, nous les apôtres, comme les derniers, destinés pour 
ainsi dire à la mort ; car nous sommes devenus un spectacle pour le monde, tant pour les anges que 
pour les hommes. Nous sommes fous à cause du Christ, mais vous êtes sages en Christ ; nous 
sommes faibles, mais vous êtes forts ; vous êtes honorés, mais nous sommes méprisés. Jusqu'à cette 
heure, nous souffrons la faim, la soif et la nudité, nous sommes battus, nous n'avons pas de 
demeure, et nous travaillons péniblement de nos propres mains. Quand on nous insulte, nous 
bénissons ; quand on nous persécute, nous tenons bon ; quand on nous blasphème, nous 
réconfortons ; nous sommes devenus les ordures du monde, la lie de tous jusqu'à présent". - 
1 Corinthiens 4.9-13 

 
"Dans le monde, vous avez des tribulations ; mais prenez courage, car j'ai vaincu le monde". - 
Jean 16.33 

 
"Car c'est à cela que vous avez été appelés ; car Christ aussi a souffert pour vous, vous laissant 
un exemple, afin que vous suiviez ses traces ;[...]". - 1 Pierre 2.21 

 
"Bien-aimés, ne vous laissez pas déconcerter par le feu de la persécution qui vous est infligée 
pour vous éprouver, comme si vous rencontriez quelque chose d'étranger ; mais réjouissez-vous 
dans la mesure où vous participez aux souffrances du Christ, afin de vous réjouir aussi dans la 
manifestation de sa gloire. Si vous êtes outragés au nom du Christ, vous êtes bienheureux ! Car 
l'Esprit de gloire et de Dieu repose sur vous". - 1 Pierre 4.12-14 

 
" [...] mes persécutions, mes souffrances, qui me sont arrivées à Antioche, à Iconium, à Lystre. 
Ces persécutions, je les ai supportées, et de toutes le Seigneur m'a sauvé. Mais tous ceux aussi 
qui veulent vivre selon la crainte de Dieu en Jésus-Christ seront persécutés". - 2 Timothée 3.11-
12 


